Validation de grilles d'analyse du discours onirique : repérer les représentations d'attachement et les schémas précoces inadaptés dans les rêves by Brassard, Claudia
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 
 
 
 
 
 
 
THÈSE PRÉSENTÉE À 
LA FACULTÉ DES LETTRES ET SCIENCES HUMAINES 
 
 
 
 
 
 
 
COMME EXIGENCE PARTIELLE 
DU DOCTORAT EN PSYCHOLOGIE (D.Ps.) 
CHEMINEMENT EN ENFANCE ET ADOLESCENCE 
 
 
 
 
PAR 
CLAUDIA BRASSARD 
 
 
 
 
VALIDATION DE GRILLES D’ANALYSE DU DICOURS ONIRIQUE : REPÉRER 
LES REPRÉSENTATIONS D’ATTACHEMENT ET LES SCHÉMAS PRÉCOCES 
INADAPTÉS DANS LES RÊVES 
 
 
 
 
 
 
MAI 2017 
 
ii 
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 
 
 
DOCTORAT EN PSYCHOLOGIE 
 
 
PROGRAMME OFFERT PAR L’UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 
 
 
VALIDATION DE GRILLES D’ANALYSE DU DICOURS ONIRIQUE : REPÉRER 
LES REPRÉSENTATIONS D’ATTACHEMENT ET LES SCHÉMAS PRÉCOCES 
INADAPTÉS DANS LES RÊVES 
 
PAR CLAUDIA BRASSARD 
 
 
Valérie Simard, Ph. D., directrice de recherche                          Université de Sherbrooke 
 
Tore Nielsen, Ph. D., co-directrice de recherche                         Université de Montréal 
 
Guadalupe Puentes-Neuman, Ph. D., évaluatrice                        Université de Sherbrooke 
 
Olivier Laverdière, Ph. D., évaluateur                                         Université de Sherbrooke 
  
Sommaire 
 
La théorie de l’attachement postule que la sécurité du lien à l’autre s’appuie sur des patrons 
de pensées (« Modèles opérants internes » ou MOIs) qui se développeraient à travers les 
expériences d’enfance avec un donneur de soin et seraient relativement stables dans le 
temps (Hesse, 2008). À l’âge adulte, il est possible de solliciter ces représentations à 
travers une entrevue semi-structurée, l’ « Entrevue d’attachement adulte » (EAA), qui 
s’analyse avec un système de cotation standardisé incluant plusieurs échelles de mesure. 
Des liens peuvent être faits entre la théorie de l’attachement, plus particulièrement les 
MOIs, et la théorie des schémas précoces inadaptés (SPI), postulant l’existence de 
schémas cognitifs dysfonctionnels se développant dans l’enfance (Young, Klosko & 
Weishaar (2003)). L’identification de schémas (18) et de « Modes » (10) élaborés dans la 
théorie peut se faire par questionnaire. Étant donné que les rêves sont constitués de 
représentations mentales, il est postulé que les représentations d’attachement et les SPI 
pourraient être repérés dans les récits oniriques, comme le suggèrent certaines études. La 
présente étude a pour premier objectif de valider deux grilles d’analyse onirique, 
développées à partir de théories conceptuelles ayant reçu de nombreux appuis empiriques : 
la théorie de l’attachement (GARO-MOI; (Bowlby, 1969; Ainsworth, Blehar, Waters & 
Wall, 1978) et la théorie des « Schémas précoces inadaptés » (GARO-SPI; Young et al. 
2003)). Le second objectif consiste à explorer la relation entre les états mentaux (veille et 
sommeil), pour les représentations d’attachement et les schémas précoces inadaptés. Dans 
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le cadre de cette étude, 16 participants (15 femmes, un homme) ont raconté leurs rêves sur 
un enregistreur numérique durant une période de 14 jours. Ils ont rempli un questionnaire 
sur les SPI en plus de répondre à l’EAA. Les résultats suggèrent un bon accord inter-juges 
(de « Modéré » à « Excellent » après révision) pour les sept schémas les plus fréquents 
dans les rêves pour le personnage principal (« Contrôle de soi et autodiscipline 
insuffisants », « Échec », « Peur du danger ou de la maladie », « Imperfection/Honte », 
« Dépendance /Incompétence », « Exigences élevées/Critique excessive » et 
« Exclusion/Isolement »). L’accord inter-juges pour l’intensité des schémas dans les rêves 
est « Bon ». Les « Modes » (personnage principal et autres personnages) ainsi que les 
schémas les plus fréquents pour les autres personnages et leur intensité dans les rêves ont 
un accord inter-juges variant de « Satisfaisant » à « Pauvre », suggérant une divergence 
entre les juges quant à leur cotation. La GARO-MOI a un bon accord inter-juges (de 
« Satisfaisant » à « Excellent ») pour les échelles « Dénigrement », « Manque de rappel », 
« Cohérence » et « Passivité ». Les échelles « Colère » et « Idéalisation » ont un accord 
inter-juges « Pauvre » et ont été exclues des analyses.  Finalement, des corrélations 
significatives ainsi que des tendances entre des SPI et des MOIs qui ne sont pas analogues 
dans les rêves et à l’éveil ont été obtenues, suggérant une relation de compensation entre 
les états mentaux. Cette idée est discutée et étudiée selon les théories actuelles sur les 
rêves.  
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Introduction
  
La théorie de l’attachement a donné lieu à une multitude d’études depuis son 
élaboration par Bowlby (1969) et Ainsworth, Blehar, Waters et Wall (1978).  L’étude des 
interactions entre les enfants et leurs parents a permis d’identifier des patrons de 
comportements que les enfants développent en réaction aux réponses parentales à leurs 
besoins de sécurité et d’exploration. Des catégories d’attachement ont été définies chez 
les enfants et les adultes. Les études actuelles dans ce domaine, font le lien entre : 1) le 
style d’attachement d’une personne, 2) sa façon de percevoir les relations, 3) la capacité 
de l’environnement à la soutenir dans son besoin de sécurité et 4) l’ajustement 
psychologique des individus et leur bien-être en général. L’étude de cette théorie a 
contribué à documenter l’impact du lien affectif parent-enfant sur le développement du 
bébé, notamment sur le plan de ses représentations des relations interpersonnelles (Hesse, 
2008).  Ainsi, au cours de ses premières années de vie, l’enfant développerait des modèles 
opérants internes (MOIs) des relations - en partie inconscients – faisant office de filtres 
par lesquels un individu interprète son environnement et qui demeureraient relativement 
stables jusqu’à l’âge adulte. Le concept théorique des MOIs est proche de celui des 
schémas cognitifs – une représentation mentale - particulièrement la théorie des 
« Schémas précoces inadaptés » développée par Young, Klosko et Weishaar, (2003).  
D’ailleurs, certains ont tenté de lier les deux concepts, puisqu’ils sont tous deux des 
représentations mentales prenant racine dans l’enfance (Simard, Moss & Pascuzzo, 2011). 
 
3 
Il est permis de croire, sur la base des études actuelles, que le récit onirique, conceptualisé 
en tant que représentation mentale, pourrait permettre d’activer les MOIs et les SPI. 
La recherche actuelle sur les rêves s’est intéressée à leur fonction ainsi qu’au lien 
entre les états mentaux de veille et de sommeil. Plusieurs hypothèses sur la fonction des 
rêves sont présentement étudiées, notamment 1) la régulation affective 2) l’activation du 
système d’attachement, 3) la simulation de la menace et 4) la consolidation de la mémoire, 
cette théorie ne faisant pas partie de l’étude actuelle. L'idée sous-jacente à ces hypothèses 
est qu’il existerait des liens entre les états mentaux. Plus spécifiquement, l’hypothèse 
ayant reçu le plus d’appuis empiriques suggère qu’il y aurait un lien de continuité entre 
les états de veille et de sommeil : les thèmes vécus dans la journée seraient incorporés 
dans les rêves (p. ex. Graveline & Wamsley, 2015). Cependant, des chercheurs remettent 
en question certains aspects de cette hypothèse. Par exemple, des études suggèrent un lien 
de compensation entre la veille et le sommeil : ce qui ne peut s’exprimer durant le jour, 
ou qui s’exprime de façon moins franche, apparaîtrait sous plusieurs formes dans les rêves 
(p. ex. Jung, 1943/2007). D’autres auteurs stipulent que les rêves ne revêtiraient pas 
nécessairement une fonction et seraient archaïques, à savoir des associations libres entre 
différentes images, ce qui expliquerait d’ailleurs les phénomènes de bizarrerie survenant 
dans les thématiques oniriques (p. ex. voler). Jusqu'à maintenant, une seule étude a tenté 
de repérer les SPI dans les rêves (Simard, Laverdière, Bédard, Brassard, Merlo-Galeazzi, 
sous-presse) et aucune n’a étudié le lien entre les « représentations » d’attachement et les 
rêves.  
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La présente étude vise à valider deux grilles d’analyse permettant de repérer dans 
les rêves les MOIs et les SPI (premier objectif) ainsi qu’à explorer la relation de leur 
expression dans le rêve et à l’éveil (deuxième objectif) chez les adultes d’un échantillon 
d'une population générale. La création de ces grilles permet l’identification des 
représentations mentales présentes dans les rêves, un nouvel angle d’étude des récits 
oniriques, par rapport aux thèmes ou aux contenus. De plus, l’utilisation de ces grilles fait 
en sorte de lier le contenu onirique à des théories ayant reçu nombre d’appuis empiriques.  
D’un point de vue clinique, l’utilisation des rêves en thérapie supporterait une mise à 
distance d’éléments difficiles à aborder.  
 
 
  
 
 
 
Contexte théorique 
 
 La théorie de l’attachement en tant qu’organisatrice de la pensée par ses 
représentations 
Selon la théorie de l’attachement (Bowlby, 1969), l’enfant crée spontanément un 
lien affectif avec son parent ou donneur de soin, en recherchant la proximité afin d'obtenir 
du réconfort et pouvoir ensuite explorer son environnement. Selon une perspective 
évolutive, cette fonction serait programmée biologiquement chez l’humain, afin d’assurer 
la survie de l’espèce (Bowlby, 1969).  En devenant la figure d’attachement de l’enfant, 
l’adulte tiendrait lieu de base de sécurité, contribuant à sa régulation émotionnelle. De par 
ses contacts répétés avec un donneur de soin, l’enfant intérioriserait dès les premiers mois 
les expériences relationnelles lui permettant de prévoir les réactions et la disponibilité de 
cette figure d’attachement et d’ajuster ses comportements (Thompson, 2008). Ainsi, des 
« Modèles opérants internes » (MOIs), constitués de représentations de soi, des autres et 
des relations, émergeraient très tôt dans la vie d’un individu, forgés par les premières 
expériences d’attachement (Thompson, 2008). Se basant sur la théorie existante, Main, 
Kaplan et Cassidy (1985), ont défini les MOIs comme étant des représentations mentales 
conscientes et inconscientes donnant ou limitant l’accès aux informations liées aux 
expériences d’attachement (événements, comportements, émotions ou cognitions). 
Puisqu’elles sont construites à travers les expériences relationnelles, les représentations 
de soi et des autres se confirmeraient les unes et les autres (Bretherton & Munholland, 
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2008). De cette façon, les MOIs deviendraient un filtre par lequel l’individu interprèterait 
ses expériences aux autres, de façon à ce qu’elles soient conformes avec ce qu’il connaît 
(Thompson, 2008). Selon la théorie de l’attachement, les MOIs auraient une fonction de 
prévision, d’interprétation et de régulation des expériences relationnelles (Bretherton & 
Munholland, 2008; Thompson, 2008). Dans le même sens, les MOIs affecteraient la 
perception d’un individu par rapport aux situations sociales, modulant ses attentes, ses 
émotions et ses comportements par rapport à celles-ci (Hazan & Shaver, 1994).  
Différents types d’interactions avec les figures d’attachement ont été documentés 
comme menant à l’internalisation de MOIs spécifiques qui se traduiraient par des patrons 
de comportements d’attachement distincts chez les enfants, observables dès la fin de la 
première année de vie et mesurables par une situation structurée de séparation-réunion, la 
« Situation Étrangère » (Ainsworth et al., 1978; Bretherton & Munholland, 2008). En 
effet, 1) la sensibilité aux signaux de l’enfant, 2) la coopération (vs l’interférence), 3) 
l’acceptation (vs le rejet) ainsi que la 4) disponibilité (vs la non-disponibilité) seraient des 
comportements du donneur de soin ayant une influence sur le sentiment de sécurité de 
l’enfant (Ainsworth et. al., 1978). De cette façon, un enfant dont les figures d’attachement 
répondraient de façon adéquate et sensible lorsque son système d’attachement est activé 
en réaction à une source de détresse, rechercherait la proximité de son parent et serait 
aisément réconforté par celui-ci, pouvant ensuite retourner à l’exploration de son 
environnement. Un équilibre entre les besoins de réconfort et d’exploration serait ainsi 
atteint. Ces enfants, qui présentent un attachement sécurisant, développeraient des MOIs 
de soi et des autres positifs où les individus sont perçus comme disponibles lors de 
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moments de détresse (Bretherton & Munholland, 2008). D’autre part, un enfant dont les 
parents interagiraient avec lui de façon imprévisible - en ne répondant pas ou d’une façon 
n’étant pas en phase avec ses besoins - ne serait pas en mesure de se référer à sa figure 
d’attachement pour se sécuriser et réguler ses émotions. L’enfant présentera alors un 
attachement insécurisant, ayant intériorisé une image de soi liée à l’incompétence, croyant 
qu’il ne mérite pas d’être aimé. Il percevrait également les autres comme étant incapables 
de répondre à ses besoins ou le rejetant (Ainsworth et al., 1978; Bretherton & Munholland, 
2008). Des catégories distinctes existent chez les enfants concernant ce type d’attachement 
(Ainsworth et al., 1978). Ainsi, certains enfants, lorsque soumis à des situations de stress 
requérant le réconfort, auraient tendance à éviter leur figure d’attachement, cachant leur 
détresse et adoptant un comportement de désactivation (attachement de type évitant) alors 
que d’autres auraient tendance à amplifier leur réaction et à adopter un comportement de 
sur activation pour solliciter leur figure d’attachement (attachement de type ambivalent; 
Ainsworth et al., 1978). Par la suite, une troisième catégorie d’attachement insécurisant, 
le type désorganisé, a été ajoutée (Main & Solomon, 1986). En effet, les recherches sur la 
« Situation Étrangère »  ont démontré que certains enfants en bas âge ne développaient 
aucune stratégie stable relativement à un parent ayant lui-même vécu un trauma ou encore 
démontrant des comportements de négligence/violence ou d’imprévisibilité envers son 
enfant. Ce parent deviendrait donc à la fois source de peur et de réconfort (Main & 
Solomon, 1986). Dans le but de se sécuriser davantage, certains de ces enfants 
développeraient à l’âge préscolaire des stratégies comportementales de contrôle 
relativement à leur figure d’attachement, bien que les sentiments d’anxiété et de peur 
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demeurent (Main & Cassidy, 1988). L’attachement insécurisant de type désorganisé 
s’organiserait donc chez certains en type contrôlant punitif (coercitif par rapport à sa 
figure d’attachement) ; en type contrôlant donneur de soin (agit en petit adulte et est 
protecteur avec son donneur de soin) ou encore en type désorganisé (Main & Cassidy 
1988). De manière générale, il est postulé que la classification d’attachement serait stable 
à travers le temps, en partie inconsciente et sous-tendue par les MOIs (Bretherton & 
Munholland, 2008).  
Sur le plan statistique, dans l'étude d'une population non clinique, la stabilité de la 
classification d’attachement (sécurisant/insécurisant) de l’enfance à l’âge adulte est 
estimée comme étant modérée (Waters, Merrick, Treboux, Crowell et Albersheim, 2000; 
k = 0,44), suggérant qu’il est possible d’intervenir pour la modifier. De plus, Main et al., 
(1985) auraient observé des changements de classification d’attachement chez des enfants 
ayant été séparés longuement de leurs parents. Ainsi, davantage d’études empiriques 
permettrait de développer le concept des MOIs d'un point de vue théorique, afin de 
documenter les aspects de la stabilité des classifications d’attachement et leur transmission 
intergénérationnelle (Thompson, 2008; Bosmans, Braet & Van Vlierberghe, 2010).  
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L’attachement chez l’adulte et la sollicitation de ses représentations 
Les classifications d’attachement de l’enfance trouvent leur équivalent à l’âge 
adulte, où des stratégies similaires de relation à l’autre sont utilisées et sous-tendues par 
les MOIs (Main, et al., 1985). Ainsi, l’attachement sécurisant devient : 1) sécurisant-
autonome (valoriser les relations et les expériences d’attachement et en avoir une 
perception objective), l’attachement insécurisant de type évitant devient : 2) de type 
détaché (dévaloriser et se couper des relations et expériences d’attachement, 
comportements de désactivation), le type ambivalent devient : 3) de type préoccupé 
(préoccupé par les relations en bas âge ou les expériences d’attachement, une certaine 
dépendance et un désir de plaire aux figures d’attachement perdurent; comportements de 
sur activation; Main et al., 1985)  et le type désorganisé devient : 4) non-résolu, étant 
associé à des traumas (Main et al., 1985).  
Près de la moitié de la population générale adulte aurait un attachement sécurisant. 
En effet, la méta-analyse de Bakermans-Kranenburg et van IJzendoorn (2009) effectuée 
auprès d'un échantillon non clinique et non à risque de 4454 personnes ayant répondu à l’ 
« Entrevue d’attachement adulte » (EAA; George, Kaplan & Main, 1996; Appendice A; 
voir section plus bas), indique que 50 % de la population aurait une classification 
d’attachement sécurisant, 24 % un attachement insécurisant de type détaché, 9 % un 
attachement insécurisant de type préoccupé et 16 % un attachement insécurisant non-
résolu tous sexe, pays, âge et parentalité confondus. Concernant les mères nord-
américaines appartenant à une population non clinique (n = 700), la même méta-analyse 
 
11 
faisait état de 56% de femmes présentant une classification d'attachement sécurisant, 16 
% d’attachement insécurisant de type détaché, 9 % d’attachement insécurisant de type 
préoccupé et 18 % d’attachement non-résolu. Les classifications des pères appartenant à 
un échantillon non clinique ne différaient pas statistiquement en ce qui a trait à 
l’attachement sécurisant, mais se distinguaient significativement pour les classifications 
d’attachement insécurisant, avec une proportion légèrement supérieure d'attachement de 
type détaché et légèrement inférieure d'attachement de type préoccupé. 
Plusieurs outils ont été développés afin de repérer chez un individu les 
représentations d’attachement. De ceux-ci, l’EAA (George et al., 1996 ; Appendice A) en 
est un ayant reçu beaucoup d’appuis empiriques. Son développement et son application 
auprès d’un groupe de parents (40 pères et 40 mères) dont les enfants participaient à des 
études sur l’attachement, a permis de voir une relation entre la classification d’attachement 
des parents sur la base de leur entrevue et la classification d’attachement de leur enfant 
cinq ans auparavant (mesuré à l’aide de la « Situation Étrangère »), démontrant le 
phénomène de transmission intergénérationnelle (Main et al., 1985). Les auteurs stipulent 
que les MOIs organiseraient non seulement les comportements en regard des relations 
d’attachement, mais aussi le langage et l’organisation de la pensée, appuyant la méthode 
d’analyse de discours pour les repérer.  
L’EAA est une entrevue semi-structurée d’environ une heure où les adolescents et 
les adultes répondent à 20 questions sur leurs expériences vécues durant l’enfance avec 
leurs figures d’attachement. Le but de l’entrevue viserait à activer le système 
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d’attachement et à procéder à une analyse de discours selon un système de codification 
ayant des propriétés de validité et de fidélité bien documentées (Hesse, 2008). Cette 
entrevue, selon les auteurs, permettrait de repérer « l’état d’esprit des individus par rapport 
à l’attachement », un concept proche des MOIs, postulé comme pouvant les traduire 
(George et al, 1996). En ce sens, Main et al. (1985) présentent l’EAA comme un outil 
permettant de repérer la conception de soi en regard des relations d’attachement, sous-
tendues implicitement par les MOIs. La structure de l’entrevue solliciterait donc les 
stratégies langagières, conscientes et inconscientes, pour réguler les émotions et 
l’attention des individus lorsqu’ils évoquent leurs expériences d’attachement (Hesse, 
2008).  
À la suite de l’analyse du discours par des évaluateurs certifiés avec la grille de 
cotation (compilation des scores d’un à neuf sur les échelles de mesure), il est possible de 
classer un individu selon les quatre grandes catégories d’attachement adulte (sécurisant; 
insécurisant de type préoccupé; insécurisant de type détaché; non-résolu) et aussi selon 
une autre catégorie plus rare et associée à la psychopathologie, ajoutée dans les années 
2000 : Cannot Classify (Hesse, 2008).  De manière générale, les individus ayant un 
attachement sécurisant seraient en mesure de décrire de façon claire et cohérente leurs 
expériences d’enfance, qu’elles soient positives ou négatives. Au contraire, les individus 
ayant un attachement de type préoccupé éprouveraient de la difficulté à organiser leur 
discours lorsqu’ils évoqueraient leurs souvenirs, tandis que les individus ayant un 
attachement de type détaché rapporteraient peu de souvenirs (Main, 1985). Il apparaît 
donc que les individus adopteraient une structure de langage spécifique à leur 
 
13 
classification d’attachement lorsque celle-ci réfère à une classification  organisée (Maine, 
Hesse & Goldwyn, 2008). D’autre part, les classifications non-résolu et Cannot Classify 
réfèreraient à des stratégies (langage, cognitions, comportements, émotions) 
désorganisées ou contradictoires : en lien avec un trauma pour la première et de manière 
généralisée dans l’entrevue pour la seconde (Maine et al., 2008). Pour cette raison, la 
catégorie non-résolu est suivie d’une des trois classifications dites organisées, puisque 
seule une partie spécifique du discours présente des caractéristiques de désorganisation 
(Maine et al., 2008).  
Deux catégories d’échelles de mesure spécifiques : 1) « Expériences » 
(événements relatés) et 2) « État d’esprit » (analyse du discours) du système de 
codification de l’EAA, sont associées aux patrons d’attachement. Selon George et al. 
(1996)  le discours d’un individu ayant un attachement sécurisant se caractérise par un 
score élevé aux échelles d’ « État d’esprit » de 1) « Métacognition » (capacité à observer 
et à réguler son discours),  de 2) « Cohérence de la pensée » et de 3) « Cohérence du 
discours ». Cette dernière est cotée selon quatre « maximes » ou critères définis par Grice 
(1989) : 1) le propos se doit d’être de qualité et véridique, avec un appui du contenu illustré 
par des exemples et des souvenirs précis, 2) la quantité d’information doit être bien dosée, 
l’individu devant fournir une information complète et succincte, 3) selon la question, la 
pertinence du propos doit être respectée, 4) la manière de s’exprimer doit être claire et les 
individus doivent pouvoir rester en lien avec l’interlocuteur et contenir leurs émotions. 
Plusieurs échelles d’ « État d’esprit » sont associées au type détaché (un score élevé à ces 
échelles) : 1) « Idéalisation » des figures d’attachement (adjectifs choisis en lien avec les 
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expériences d’enfance ne sont pas appuyés par des exemples précis), 2) « Manque de 
rappel » des souvenirs d’enfance (oubli défensif), 3) « Dénigrement » des relations et des 
figures d’attachement (minimiser l’importance ou l’impact des relations liées aux 
souvenirs d’enfance sur son propre développement) et 4) la « Peur que son enfant décède » 
(nommé tel quel à une question précise de l’entrevue). Les échelles de la codification du 
discours de l’EAA associées à l’attachement insécurisant de type préoccupé sont 1) 
« Colère » (agressivité exprimée envers les figures d’attachement qui mène à des 
débordements qui se revivent durant l’entrevue) puis 2) « Passivité » (discours vague et 
utilisation d’expressions vides de sens). La catégorie non-résolu est en lien avec les 
échelles d’ « État d’esprit » : 1) « Deuil non-résolu » et 2) « Trauma » où le raisonnement 
d’un individu par rapport à l’événement peut être altéré en entrevue. Finalement, la 
catégorie Cannot Classify fait état de l’utilisation de stratégies contradictoires, ne 
permettant pas de classer les individus dans l’une des trois catégories principales (Hesse, 
2008). Par ailleurs, bien que le discours des individus puisse se classer selon les catégories 
d’attachement, il y aurait une grande variabilité de profils au sein de ces catégories, de 
sorte que des sous-catégories ont été développées pour représenter cette réalité (Hesse, 
2008).  
En résumé, la théorie de l’attachement décrit des comportements adoptés dès 
l’enfance envers une figure d’attachement, afin de survivre. Selon les réponses de la figure 
d’attachement, un enfant intérioriserait différents modes d’interactions qu’il appliquerait 
tout au long de sa vie. Les MOIs sont postulés comme étant des patrons de pensées 
organisant les perceptions des relations d’un individu, contribuant à les maintenir. À l’âge 
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adulte, le style d’attachement se classifie en cinq catégories (sécurisant et insécurisant de 
type préoccupé; détaché; non-résolu ou Cannot Classify) et peut se mesurer avec l’analyse 
de discours de l’EAA, une entrevue semi-structurée qui permet de coter à l’aide d’échelles 
les manières de rapporter des souvenirs d’enfance propre à chacune des catégories 
d’attachement adulte. Par ailleurs, l’attachement insécurisant serait un facteur de 
vulnérabilité pour le développement de symptômes intériorisés ultérieurs (Davila, 
Ramsay, Stroud & Steinberg, 2005). 
Attachement et schémas précoces inadaptés, les théories liantes 
La notion de schéma a été introduite par Bartlett (1932) qui émettait l’hypothèse 
de l’existence de structures chez les individus qui organiseraient l’information, la 
compréhension et les attentes par rapport à un sujet donné. Les schémas permettraient 
donc de classer les expériences et d’en extraire une idée générale rendant plus aisé 
l’apprentissage. Un schéma serait inconscient et constitué de connaissances passées. 
Lorsqu’une situation dévierait des attentes créées par les schémas, les individus auraient 
tendance à déformer la réalité pour que celle-ci s’y conforme (Barlett, 1932).  Il a été 
postulé qu’un attachement insécurisant pouvait contribuer à l’émergence de pensées 
dysfonctionnelles – un produit des schémas cognitifs - une façon d’appréhender le monde 
de manière erronée (Beck, 1987). En ce sens, plusieurs chercheurs soulignent que les 
concepts théoriques des MOIs et des schémas seraient très proches (Platts, Tyson & 
Mason, 2002; Simard et al., 2011). L’opérationnalisation de schémas cognitifs inadaptés 
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dans le cadre de la théorie de J. Young, rapproche encore plus ces deux concepts. Ainsi, 
la thérapie des schémas de Young et al. (2003) a comme prémisse que les schémas menant 
à des psychopathologies ainsi qu’à des troubles de personnalité prendraient racine dans 
les expériences vécues durant l’enfance. Un schéma précoce inadapté (SPI) se définit 
comme un patron envahissant de pensées qui englobe les souvenirs, les émotions et les 
sensations physiologiques d’un individu (Young et al. 2003). Ces SPI se construiraient 
lorsqu’un ou plusieurs des cinq besoins émotionnels considérés comme des besoins de 
base par J. Young, ne seraient pas comblés chez le jeune enfant, ces besoins étant : 1) 
besoin de sécurité dans l’attachement aux autres 2) besoin d’autonomie de compétence et 
d’identité, 3) besoin de limites et d’autocontrôle, 4) besoin d’exprimer ses besoins et 
émotions librement et 5) besoin de spontanéité et de jeu. L’enfant développerait ainsi un 
certain nombre de SPI en fonction de la façon dont le milieu d’origine répondrait trop, 
trop peu ou pas du tout à ces besoins. Les SPI se classent en cinq domaines, liés aux 
besoins insatisfaits (Young et al., 2003; Appendice B). 
 Les SPI se formeraient donc par l’accumulation répétée d’expériences négatives 
et seraient une réponse adaptée qu’un individu aurait développée relativement à des 
expériences sur lesquelles il n’avait pas de pouvoir lorsqu’il était enfant. Par contre, à 
l’âge adulte, une personne appliquerait ces façons de penser, devenues automatiques et 
implicites, à plusieurs situations - interprétant le monde avec ces pensées réflexes - ce qui 
l’empêcherait d’assouvir ses besoins (Rafaeli, Bernstein & Young, 2011). Ces patrons de 
pensées deviendraient donc des croyances erronées par rapport à soi et à l’environnement 
(Young et al. 2003). La théorie de Young et al. (2003) considère que certains SPI seraient 
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fondamentaux, prenant racine dans les premières expériences d’enfance. D’autres seraient 
secondaires, se construisant en réaction aux schémas fondamentaux, dans une tentative de 
changement permettant l’assouvissement d’un besoin ou encore pour se soulager des 
conséquences appréhendées de la réaction des autres. Toutefois, cette conception demeure 
théorique et nécessiterait davantage d’appuis empiriques pour la développer. 
 Young et al. (2003) ont établi 18 SPI (Appendice B) pouvant s’exprimer de 
diverses manières, des « Modes » selon l’individu ou la situation. Un « Mode » est une 
réaction – un état subjectif à un moment précis – aux schémas activés, composé 1) 
d’émotions, 2) d’une stratégie d’adaptation (adaptée ou non) ainsi que 3) d’un état d’esprit 
général (Cousineau, 2013). Il en existerait, selon la théorie de Young et al. (2003), 10 
classés en catégories (Appendice B). Bien qu’associés à la psychopathologie, tout individu 
aurait des SPI et des « Modes » privilégiés, à des niveaux d’intensité et de 
dysfonctionnement variables selon certaines dimensions qu’il est possible de repérer par 
un questionnaire auto-rapporté (Young et al., 2003; Appendice C).  
Comme le soulignent Simard et al. (2011), la théorie des SPI de Young serait 
semblable au concept des MOIs élaboré par Bowlby concernant l’attachement 
insécurisant. En effet, tous deux se construiraient durant l’enfance, lors des contacts 
répétés avec un donneur de soin répondant de façon inadéquate aux besoins. S’ensuivrait 
une intériorisation de ces expériences venant teinter l’interprétation du monde. Par contre, 
les SPI, contrairement aux MOIs, ne sont pas exclusivement rattachés à l’aspect 
relationnel. En effet, Rafaeli et al. (2011) expliquent que bien que la théorie de 
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l’attachement ait été une influence pour l'élaboration de la thérapie des schémas, cette 
dernière s’en distingue en ne faisant pas de hiérarchie des besoins fondamentaux, 
contrairement à la théorie de l’attachement qui postule que le besoin de sécurité dans le 
lien d’attachement primerait. Certains auteurs croient que les SPI seraient l’expression 
cognitive des expériences relationnelles de toutes sortes (incluant celles provenant des 
relations d’attachement) et des émotions y étant rattachées (Platts, Mason & Tyson, 2005; 
Simard et al., 2011). En ce sens, Platts et al. (2002) postulent que les SPI pourraient aider 
à comprendre l’aspect cognitif des MOIs et que leur variété contribuerait aux différents 
profils retrouvés dans les catégories d’attachement. Bosmans et al. (2010) avancent 
également que les MOIs pourraient être conceptualisés en tant que schémas cognitifs.   
Jusqu’à présent, peu d’études ont regardé le lien entre le développement des SPI 
et les patrons d’attachement. À ce propos, Lee & Hankins (2009) suggèrent que les 
distorsions cognitives joueraient un rôle médiateur entre un attachement insécurisant et la 
dépression. Par ailleurs, l’étude de Simard et al. (2011) a démontré, à l’aide de données 
longitudinales, que les jeunes adultes qui, à l’âge de 6 ans, présentaient un attachement 
insécurisant de type ambivalent, rapportaient davantage de signes témoignant de la 
présence de SPI (questionnaire) que les adultes ayant été classés durant l’enfance comme 
ayant un attachement sécurisant. Ceci suggère qu’un attachement insécurisant dans 
l’enfance pourrait contribuer à la construction de SPI. Par ailleurs, la plupart des études 
ayant étudié cette question ont mesuré l’attachement adulte à l’aide de questionnaires, une 
approche différente de la sollicitation des « représentations » d’attachement et des MOIs 
(p. ex. Blissett, Walsh, Harris, Jones, Leung & Meyer, 2006; Platts et al., 2005). L’une 
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d’entre elles suggère que l’attachement insécurisant se refléterait dans les domaines de 
SPI. Avec 249 participants (26 hommes, 22 inconnus et 241 femmes) d’origine flamande, 
les données évoquent un lien entre la dimension Anxiété dans l’attachement (peur de 
l’abandon, besoin de contact) et les domaines « Séparation/Rejet » et « Centration 
excessive sur les autres » et la dimension Évitement de l’attachement (inconfort dans les 
liens de proximité) avec les domaines « Séparation/ Rejet » et « Autonomie et 
performance altérées ». De plus, ces domaines de SPI avaient un rôle médiateur entre la 
dimension Anxiété et la psychopathologie mesurée par questionnaire et un rôle médiateur 
partiel entre la dimension Évitement et la psychopathologie (Bosmans et al., 2010).  
En définitive, il semble que le type d’attachement et les MOIs qui les sous-tendent 
pourraient mener à l’émergence de schémas cognitifs dysfonctionnels. Le concept des 
MOIs et celui des SPI sont proches et décrivent des patrons de pensées inconscients par 
lesquels un individu appréhende le monde et qui prennent racine dans les premières 
expériences relationnelles d’enfance. Ceux-ci sont repérables entre autre dans l’analyse 
de discours d’un individu (EAA) ou encore à l'aide d’un questionnaire (SPI). Il serait 
possible que les données narratives obtenues à l’EAA s’apparentent aux narratifs 
oniriques puisqu’ils favoriseraient tous deux l’accès aux représentations inconscientes 
qu’un individu a de soi et des autres (Hesse, 2008). Dans le cadre de cette étude, il est 
postulé que l’accès aux processus inconscients engagés dans les MOIs et les SPI pourrait 
se faire par l’entremise de l’étude des rêves puisque ces derniers génèrent des 
représentations mentales (Beck, 2004). 
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L’activité onirique, génératrice de théories multiples 
Le rôle du sommeil chez l’humain suscite nombre de recherches. Ainsi, plusieurs 
chercheurs et cliniciens se sont penchés plus spécifiquement sur l’étude des rêves, tentant 
d’expliquer leur présence et leur impact sur les individus (Levin & Nielsen, 2009; Freud, 
1900/1953; Hartmann, 1996). Tel que le souligne Beck (2004) dans son chapitre, le rêve 
est une expérience privée, dont il est ardu d’opérationnaliser l’étude en dehors de 
l’expérience subjective de l’individu. Toutefois, plusieurs grilles d’analyse de contenu 
(thèmes, personnages, lieux; p. ex. Hall & Van de Castle, 1966) ont permis d’explorer 
plusieurs questions en lien avec l’activité onirique. Ainsi, un pan de la recherche s’est 
intéressé aux similitudes et aux différences du contenu onirique chez les individus. 
L’étude des rêves typiques et récurrents indique qu’il y aurait des thématiques oniriques 
similaires à travers différentes populations.  Ces études suggèrent que le contenu des rêves 
contiendrait en grande proportion des aspects émotionnels et interpersonnels (Pesant & 
Zadra, 2006; Nielsen, Kuiken, Alain, Stenstrom & Powell, 2004). S’attardant à ces 
découvertes et à l’utilité des rêves, l’étude de la fonction onirique a donné lieu à plusieurs 
hypothèses dont certaines seront présentées ici : 1) La simulation de la menace, 2) la 
régulation affective et 3) l’activation du système d’attachement. Les rêves ayant donc une 
fonction, leur relation avec la vie diurne a aussi été scrutée selon plusieurs postulats. Dans 
la présente étude et selon certains auteurs, il est suggéré qu’il y aurait des liens entre le 
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rêve - conceptualisé en tant que représentation mentale découlant d’un état de sommeil 
(Pagel, Blagrove, Levin, States, Stickgold & White, 2001) - et les théories sur les 
représentations mentales de la vie diurne, notamment la théorie des schémas et celle de 
l’attachement.  
Théories psychodynamiques  
Freud (1900/1953), postule que le rêve découlerait d’une association entre les 
pulsions inconscientes infantiles et les événements de la vie diurne. Étant donné que le 
sommeil diminuerait les défenses et le refoulement, des pensées latentes et des désirs 
inconscients se formeraient. Façonnés par les processus de condensation, de déplacement 
et de symbolisation, les désirs sous-tendraient le contenu onirique, tout en étant 
« déguisés », puisque considérés comme inacceptables consciemment. Freud (1900/1953) 
indique que le rêve serait l’expression de l’assouvissement d’un désir ou « réalisateur de 
souhait », parfois de manière compensatoire et plus souvent de manière détournée. Pour 
Freud (1900/1953), le rêve aurait pour fonction d’être le gardien du sommeil (le 
déguisement empêchant le réveil) et de permettre l’expression de l’inconscient.  
Pour Jung (1943/2007), le rêve serait un événement inconscient et indépendant 
pouvant se présenter de plusieurs manières : 1) réaction inconsciente - sous forme de 
compensation ou de reconstitution d’un souvenir - à un événement survenu durant le jour 
2) conflit entre le conscient et l’inconscient : création spontanée de l’inconscient à la suite 
d’une situation consciente 3) tentative de l’inconscient de changer la position consciente 
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en adoptant une autre position dans le rêve, 4) production inconsciente « libre ». Jung 
(1943/2007) ajoute que l’inconscient constituerait l’origine de la psyché, le conscient s’y 
nourrissant. L’interprétation du rêve consisterait selon lui à mettre l’accent sur le conflit 
principal du rêveur, celui avec lequel il est préoccupé. Le lien entre le rêve et la vie diurne 
permettrait de déterminer le sens du rêve et les problèmes y étant reliés. Les rêves 
prendraient leurs origines d’événements psychiques, somatiques ou physiques et seraient 
constitués d’associations libres. Dans le livre rendant compte de congrès auxquels Jung 
s’est exprimé, ce dernier indique que le travail psychique onirique de transformation ne 
pourrait pas s’effectuer totalement dans les rêves relatifs aux traumas de guerre, puisque 
le souvenir serait trop vif (Jung, 1943/2007). Ceci constituerait pour l’auteur le seul 
exemple d’un rêve recréant exactement un événement passé.  Par ailleurs, Jung 
(1943/2007) considère que la plupart des images produites par les rêves seraient des 
images collectives (vs personnelles). Il serait nécessaire selon lui d’aller au-delà de ces 
images collectives pour trouver le sens personnel des rêves, avec une méthode 
d’interprétation des rêves. Pour Jung (1943/2007), le rêve constituerait une amplification 
de la vie réelle et non pas un « déguisement ».  
Pour sa part, Fosshage (2013) considère que le rêve organiserait l’activité cognitive 
de la nuit, réfutant la théorie de Freud selon laquelle des défenses seraient mises en place 
durant la nuit pour éviter un réveil. Selon cet auteur, le rêve pourrait être considéré comme 
une régression où les processus cognitifs primaires domineraient, à l’instar de la pensée 
enfantine et primitive. Cette idée aurait influencé la conception de la fonction des rêves, 
amenant à penser que le contenu onirique aurait un impact sur les relations d’objet 
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(Fosshage, 2013) et donc, possiblement sur les MOIs. Dans un texte comparant les 
théories de Freud et de Bion sur le rêve, Fischbein et Miramon (2015) font ressortir de la 
théorie de ce dernier l’importance que revêtait pour lui l’émotion contenue dans le récit 
onirique, qui se retrouverait transformée en images pour être accessible tant à 
l’inconscient qu'à la conscience. De plus, les auteurs soutiennent que Freud et Bion 
conceptualisaient le rêve comme étant en lien avec l’origine de la pensée.  
Rêves typiques et rêves récurrents 
Un rêve typique se définit comme étant un rêve dont le contenu (thématique 
similaire) peut être identifié chez un grand pourcentage de la population (Schredl, Simon 
& Wittmann, 2004). Freud (1900/1953) établit l’origine des rêves typiques aux premières 
expériences de l’enfance. Les souvenirs contenus dans l’inconscient, seraient représentés 
dans les rêves. Par exemple, le fait de voler pourrait être assimilé au fait d’être tenu et 
promené dans les airs durant les premières années de vie. Selon lui, d’autres sensations 
physiques ressenties dans les rêves pourraient également se rapporter à des jeux de 
l’enfance. Ainsi, Freud (1900/1953) rapporte que le rêve typique d’être nu et d’en ressentir 
de la honte trouverait son origine dans la petite enfance, où le bambin qui au départ se 
promène fièrement nu devant autrui, assimilerait peu à peu la pudeur au contact des autres.  
Freud (1900/1953) identifie plusieurs rêves typiques (« Nudité », « Voler », « Tomber », 
« Examen », « Mort d’un proche ») que l’on rapporte encore dans les études actuelles.  
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Plusieurs outils ont été créés pour identifier les thèmes présents dans les rêves - 
thèmes qui s’avèrent semblables selon les cultures et le sexe – par exemple : le Typical 
Dream Questionnaire (TDQ) (Nielsen et al. 2003), permettant d’identifier 55 thèmes 
fréquents, la Typical Content Analysis Grid (Maggiolini, Cagnin, Crippa, Persico & Rizzi, 
2010) ainsi que le Dream Motif Scale (DMS), bonifiant le TDQ et comprenant 100 thèmes 
(Yu, 2015). Par contre, la définition même d’un rêve typique ne ferait pas consensus, 
notamment en ce qui concerne la manière de définir une thématique similaire (Mathes, 
Schredl et Göritz, 2014). Ainsi, certaines études estiment que les rêves typiques 
compteraient pour une proportion d’environ 60 % des rêves quotidiens rapportés et cotés 
par des juges (Yu, 2015; Mathes et al., 2014). Ce taux sous-estimerait toutefois la véritable 
prévalence des rêves typiques, qui s’élèverait à près de 90 % lorsque les rêveurs eux-
mêmes remplissent le questionnaire DMS sur un rêve effectué la veille (Yu, 2015). Bien 
que des divergences existent quant à sa définition, les rêves typiques existent et peuvent 
être récurrents ou non. 
Mathes et al. (2014) ont fait ressortir les cinq thèmes oniriques les plus 
fréquemment rapportés par des participants (récit du rêve le plus récent), peu importe leur 
âge ou leur sexe : 1) « Voler », 2) « Essayer quelque chose encore et encore », 3) « Être 
poursuivi », 4) « Expériences sexuelles » et 5) « École, professeurs, études ». Selon cette 
étude, la fréquence de certains thèmes varierait selon l’âge, les personnes plus âgées rêvant 
davantage à des personnes mortes aujourd’hui, vivantes dans leur rêve tandis que les plus 
jeunes avaient tendance à rêver à des thèmes en lien avec l’école. Il est à noter que le 
système de cotation utilisé dans le cadre de cette étude (cotation à partir du TDQ) a mené 
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à un faible accord inter-juges ainsi qu’à la nécessité de raffiner davantage les catégories. 
De leur côté, Nielsen et al. (2003) ont demandé à des étudiants universitaires provenant 
de trois universités canadiennes de répondre à un questionnaire sur les thèmes observés 
dans leurs rêves (TDQ). Quatre thèmes seraient apparus chez plus de 60 % des 
participants, sans égard au sexe : 1) « Être poursuivi » 2) « Tomber » 3) « École, 
professeurs, études » et 4) « Expériences sexuelles ». Dans le même sens, une étude de 
Schredl et al. (2004) ayant utilisé le TDQ auprès de 444 étudiants Allemands, indique que 
plus de 60 % d’entre eux rapportaient avoir rêvé aux thématiques suivantes dans leur vie 
: 1) « École, professeurs, études », 2) « Être poursuivi », 3) « Expériences sexuelles », 4) 
« Tomber », 5) « Arriver en retard », 6) « Une personne en vie dans le rêve qui est 
morte dans la vie » 7) « Voler » et 8) « Échouer à un examen ». Dans toutes ces études, 
certaines différences selon le sexe auraient été identifiées, notamment les thèmes sociaux, 
plus présents chez les femmes.  
Il ressort de ces trois études que les thèmes « Être poursuivi », « Expériences 
sexuelles » et « École, professeur et études » seraient rapportés par la majorité des gens - 
y ayant rêvé au moins une fois dans leur vie - peu importe leur sexe. Les thèmes « Voler » 
et « Tomber » reviendraient aussi fréquemment tandis qu’ « Essayer quelque chose encore 
et encore », était fréquent seulement pour l’étude de Mathes et al. (2014). Dans son étude 
sur les thèmes oniriques typiques chez les Chinois, Yu (2015) a obtenu des résultats 
semblables à l’étude de Mathes et al. (2014), sauf en ce qui concerne le 
thème « Expériences sexuelles », rarement observé dans son échantillon. Les rêves 
typiques illustreraient également l’effet du biais négatif du contenu onirique observé sur 
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le plan des émotions et des thèmes exprimés dans les rêves d’une population générale 
étudiée pendant plusieurs années (Domhoff, 1996). À cet effet, une étude de Maggiolini 
et al. (2010) étudiant les liens entre le rêve le plus récent et un épisode de la vie quotidienne 
chez des hommes et des femmes italiens, a mis en relief la présence plus importante de 
thématiques concernant la malchance ou le négativisme à propos de soi et moins 
d’échanges amicaux dans les rêves qu’à l’éveil. Les sujets rapportaient davantage de 
situations dans leur récit onirique où ils étaient victimes, vivaient un échec ou étaient 
physiquement impuissants.  
Pour leur part, les rêves récurrents sont postulés comme étant le reflet de 
préoccupations affectives, de désirs et de la réalité psychique d’un individu (Domhoff, 
1996). Les résultats de la recherche de Zadra, Desjardins et Marcotte (2006) appuient 
l’hypothèse selon laquelle la récurrence des rêves sous-tendrait un conflit psychique ou 
un événement stressant non-résolu. Contrairement aux rêves de la vie de tous les jours, les 
rêves récurrents mettraient souvent en scène des situations irréalistes (85 % des cas), 
suggérant que les conflits sont exprimés métaphoriquement (Zadra et al., 2006). 
D’ailleurs, les rêves récurrents se développeraient durant l’enfance ou l’adolescence et 
revêtiraient un ton négatif dans la majorité des cas (60 - 70 % ; Domhoff, 1996). Les rêves 
récurrents (N = 212 : 187 femmes et 25 hommes) obtenus dans une étude effectuée par 
Zadra et al. (2006) contenaient à 65,6% au moins une situation de menace pour le rêveur 
(cotation par deux juges à partir d’une adaptation de la Dream Threat Rating Scale), un 
thème typique et récurrent dans les rêves. En s’appuyant sur le travail de Hall (1982), 
Domhoff (1996) indique que des thèmes récurrents apparaîtraient dans les rêves 
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quotidiens et que les rêves typiques pourraient être étudiés sous l’aspect de la répétition 
chez les individus. En prenant appui sur ses quatre études précédentes, Yu (2015) a aussi 
fait ressortir l’aspect de répétition chez un même individu de thèmes typiques.  
En résumé, l’analyse des rêves typiques et récurrents montre que des patrons de 
pensées peuvent être identifiés dans le contenu onirique et qu’ils se répètent à plusieurs 
reprises durant la vie. De manière générale, ces patrons sont semblables - bien que de 
légères différences existent –  selon l’âge, le sexe et le pays d’origine. Ceci vient appuyer 
l’idée selon laquelle des schémas ou encore des patrons de pensées récurrents pourraient 
être identifiés dans les rêves. Dans l'ensemble, les données suggèrent également que les 
thèmes et les patrons oniriques pourraient être liés à des expériences vécues durant 
l’enfance. Par contre, ces études n’ont pas fait le lien entre ces thèmes et des données 
développementales ou des souvenirs d’enfance. Elles soutiennent toutefois la démarche 
de la présente étude, à savoir : examiner ces patrons de pensées plus en détail et les mettre 
en lien avec les schémas cognitifs et les représentations d’attachement, des théories 
validés empiriquement pour la vie d’éveil.  
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Les différentes fonctions estimées des rêves 
Simulation de la menace 
Comme discuté précédemment, les thèmes à caractère négatif - notamment ceux 
associés à l’échec (recommencer encore et encore) et aux situations où un individu se 
retrouve dans une position de vulnérabilité (p. ex. être poursuivi, attaqué) ainsi que les 
émotions négatives - se retrouveraient en grand nombre dans les rêves (Nielsen et al., 
2003; Mathes et al., 2014; Zadra, Desjardins & Marcotte, 2006). La théorie de simulation 
de la menace de Revonsuo (2000) suggère que ceci aurait pour fonction de préparer les 
individus à réagir à une menace dans un environnement sécuritaire et servirait donc une 
fonction primitive assurant la survie de l’espèce. Selon l’auteur, ces rêves prendraient 
racine dans les souvenirs chargés émotionnellement en lien avec des menaces réelles. Pour 
leur part, Valli, Strandholm, Sillanmäki et Revonsuo (2008) ont réfuté l’hypothèse selon 
laquelle le biais négatif des rêves serait attribuable à l’échantillonnage ou à des erreurs de 
mémoire chez les individus. Pour ce faire, ils ont comparé les fréquences de situations de 
menace dans la vie actuelle, passée et dans les rêves - journal de bord sur une période de 
14 jours - chez 39 étudiants finnois (16 hommes et 23 femmes). Les résultats soutiennent 
la théorie de simulation de la menace, une fréquence d’événements menaçants ayant été 
rapportée dans les rêves de tous les participants (total de 72,8 % d’événements menaçants 
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présents), contre 80 % des participants ayant rapporté au moins un événement menaçant 
réel durant la période de 14 jours (total de 15,2 % d’événements menaçants présents). En 
ce sens, les résultats de l'étude de Valli et al. (2008) indiquent que les rêves seraient 
davantage influencés par les événements menaçants passés qu’actuels. En effet, les 
auteurs suggèrent que les rêves ayant pour thème la menace prendraient racine dans la 
mémoire autobiographique d’événements passés ainsi que dans la trace émotionnelle 
négative laissée par ceux-ci. Les résultats de l'étude ont également montré que l'intensité 
de la menace dans les rêves serait plus élevée comparativement aux menaces réelles, tout 
comme la réaction des individus, appuyant l’idée de préparation et de simulation de la 
menace (Valli et al., 2008). La principale limite de l'étude résidait dans l'utilisation d'un 
journal écrit de rêves à la maison regroupant seulement les rêves avant le réveil et ceux 
dont les personnes se souviennent.  De plus, l'échantillon était non représentatif de la 
population générale (petit échantillon).  
À partir d'une étude effectuée auprès d'un échantillon d'individus italiens, 
Maggiolini et al. (2010) suggèrent que l’agression physique serait une représentation 
importante dans les rêves en dépit du fait que la fréquence des rêves contenant le thème 
de l’agression était faible comparativement aux épisodes de la vie diurne rapportés. Ainsi, 
comme le propose la théorie de la simulation de la menace, le rêve mettrait en relief des 
situations de menace différentes de la vie diurne, qui seraient plus en lien avec des peurs 
et des moyens de défense primitifs (p. ex. se battre). D’un autre côté, l’étude de Zadra et 
al. (2006), indique que les menaces vécues dans les rêves récurrents s’exprimeraient par 
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des thèmes de poursuite et de fuite, dans une plus grande proportion que dans les rêves 
quotidiens. Par contre, les menaces environnementales ou les anomalies physiques se 
retrouveraient dans la même proportion que les agressions physiques ou les poursuites 
d’animaux, ces dernières étant plus susceptibles de se produire dans les rêves quotidiens. 
La plupart des situations (60 %) auraient entraîné des actions de la part du rêveur, menant 
souvent à une issue négative (Zadra et al., 2006). Selon les auteurs, les menaces des rêves 
récurrents engageraient davantage le rêveur et, étant plus dangereuses, présenteraient une 
intensité plus élevée. 
Régulation affective  
La théorie de la fonction de régulation affective des rêves, une des hypothèses 
faisant le plus consensus, postule que les rêves faciliteraient la disparition de la peur et de 
l’anxiété associées à un événement en permettant d’activer la mémoire de l’événement, 
de l’associer à d’autres événements, puis à l’exprimer dans un contexte différent (Levin 
& Nielsen, 2009). De façon similaire, Fosshage (1983; 2013)  propose le concept du 
« modèle organisateur du rêve », suggérant que la fonction du rêve serait d’assurer - et 
parfois de restaurer - l’équilibre psychologique et la régulation affective par plusieurs 
moyens, organisant le rêve en fonction des motivations des individus. Les rêves seraient 
ainsi le reflet des préoccupations vécues durant le jour. D’ailleurs, une étude de Kramer 
(2006) a trouvé que les événements de la vie diurne incorporés dans les rêves (identifiés 
dans son étude par des juges externes) étaient notés par les rêveurs comme ayant une 
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grande intensité émotive comparativement à d’autres événements non incorporés. Dans 
leur chapitre, Nielsen et Lara-Carrasco (2007) indiquent que les rêves solliciteraient des 
émotions négatives reliées à des situations sociales et relationnelles, le rêve permettant de 
les réguler. Une étude de Nielsen et al. (2004) portant sur le délai d’incorporation de 
contenus de la vie diurne dans les rêves (immédiat ou avec un délai de 5 à 7 jours), suggère 
que les rêves feraient partie du processus de résolution de conflits interpersonnels. En 
effet, l’incorporation avec délai incluait des thèmes liés à la résolution de problèmes, aux 
interactions interpersonnelles et à des émotions positives comparativement à 
l’incorporation immédiate, apparaissant comme des processus distincts. En d’autres mots, 
ce délai d’incorporation s'avérerait être le reflet d’un travail cognitif par rapport à une 
situation interpersonnelle difficile (Nielsen et al., 2004). En ce sens, une étude de 
Cartwright, Kravitz, Eastman et Wood (1991) portant sur des couples divorcés, avance 
l’hypothèse selon laquelle l’incorporation d’une situation stressante dans les rêves (p. ex. 
conjoint, divorce) permettrait une meilleure adaptation psychologique : les participants 
qui ne démontraient pas de symptômes dépressifs un an plus tard ayant été plus nombreux 
à avoir rêvé à cette situation durant le divorce. Dans le même ordre d'idée, les rêves à 
propos de la perte d’êtres chers permettraient d’accepter cette perte et de vivre les 
émotions y étant reliées. Ces rêves seraient souvent considérés comme étant réconfortants 
pour les personnes endeuillées (Nielsen & Lara-Carrasco, 2007).  
Selon les théories à ce sujet, le processus par lequel l’humeur se régule durant le 
sommeil serait attribuable à l’association libre des émotions à de nouveaux événements 
plutôt qu’à des processus cognitifs plus élaborés de résolution de problèmes tels que 
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l’interprétation des événements, la comparaison à différentes possibilités, etc. (Newell & 
Cartwright, 2000).  Ces mêmes auteurs, ainsi que Levin et Nielsen (2009) soulignent 
également que ce sont les émotions vécues durant le jour qui seraient incorporées aux 
rêves et non l’inverse, c.-à-d. le contenu du rêve qui générerait de nouvelles émotions. En 
ce sens, Kramer (1993) avance que les rêves permettraient de diluer les émotions fortes 
par l’association libre, ce qui mènerait à une amélioration de l’humeur à l’éveil 
comparativement à l’humeur au coucher, lorsque ce processus se déroule bien. Pour 
expliquer ces phénomènes, Hartmann (1996) postule qu’il se produirait dans les rêves un 
processus de connexion entre de nouveaux et d’anciens événements, guidé par l’émotion 
dominante du rêveur. Selon l’auteur, le rêve ferait office de métaphore, contextualisant 
l’état affectif du rêveur, en combinant – par le phénomène de la condensation – des lieux 
ou des personnes. L’association entre plusieurs idées se ferait de façon plus large durant 
le sommeil que durant l’éveil, moins sujette à la rétroaction de l’environnement, créant 
des situations plus génériques (Hartmann, 1996). L’étude des rêves de personnes ayant 
vécu un trauma illustre le fait que l’émotion, aidée par ce processus onirique, deviendrait 
moins intense à mesure que le trauma est traité ou intégré (Hartmann, 1996). Une autre 
étude viendrait renforcer cette théorie, indiquant qu’un état affectif intense vécu durant le 
jour serait mis en contexte dans les rêves par une image - cet état affectif venant influencer 
l’imagerie mentale onirique - et ce de façon plus intense que lors de la rêverie diurne 
(Hartmann, Kunzendorf, Rosen & Gazell Grace, 2001).  
En résumé, l’hypothèse de la régulation affective met en relief l’incorporation des 
émotions dans les rêves, celles-ci ayant une influence sur l’organisation du contenu 
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onirique. Cette fonction pourrait expliquer l’aspect du biais négatif du contenu onirique 
(Hartmann, 1996). Ainsi, les rêves ne seraient pas seulement des pensées et des images, 
mais seraient plutôt liés à des préoccupations affectives et relationnelles ainsi qu’aux 
émotions y étant associées. En leur donnant un autre contexte, ces aspects pourraient être 
intégrés par le rêveur, entraînant une amélioration de son état psychologique. En ce sens, 
l’étude des contenus oniriques devrait prendre en compte les dimensions affectives liées 
à la pensée (p. ex. les SPI) et aux aspects relationnels (p. ex. les MOIs).  
Activation du système d’attachement 
McNamara, Pace-Schott, Johnson, Harris et Auerbach (2011), suggèrent que les 
MOIs agiraient en tant qu’organisateurs de la pensée autant à l’éveil que durant le 
sommeil. Il semble que l’incorporation de contenu à thèmes interpersonnels dans les rêves 
chez les adultes surviendrait davantage que l’incorporation de tout autre type d’événement 
(Nielsen et al., 2004 ; Malinowski, 2015). Les rêves pourraient donc contribuer à 
consolider les représentations d’attachement durant l’enfance et les solliciter, par 
l’activation du système d’attachement durant l’âge adulte (McNamara, 1996). La 
fréquence des rêves à propos d’événements de type relationnel ne semble pas liée au style 
d’attachement, laissant à penser que ce phénomène aurait une fonction spécifique 
(Mikulincer, Shaver & Avihou-Kanza, 2011).  Les études portant sur le lien entre les rêves 
et l’attachement s’inscrivent dans un cadre théorique postulant que le sommeil paradoxal 
- phase du sommeil la plus propice à une activité onirique intense et laissant des traces 
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mnésiques - aurait pour fonction d’activer le système d’attachement et donc de permettre 
la consolidation des MOIs et l’apprentissage de comportements d’attachement 
(Zborowski & McNamara, 1998). Ces auteurs ont formulé cette hypothèse sur la base de 
corrélats neurobiologiques communs entre les comportements d’attachement et le 
sommeil paradoxal, de même que sur le fait que le sommeil paradoxal serait 
proportionnellement plus présent dans les nuits des nourrissons de la naissance à 6 mois 
(50 % de la nuit vs 20 – 25 % de la nuit chez les adolescents et les adultes ; Jenni & 
Carskadon, 2007) au moment où le développement du lien d’attachement est central.  
Mikulincer et al. (2011) appuient l'hypothèse du lien entre les patrons d’attachement à 
l’éveil et dans les rêves en ayant comparé les questionnaires auto-rapportés d’attachement 
et les récits oniriques. Ainsi, un attachement de type préoccupé était associé à des 
manifestations dans les rêves d’inquiétudes et de patrons de pensées reliés à ce type 
d’attachement tel qu’une vision négative de soi, un besoin intense de proximité, d’amour 
et de soins et des doutes concernant sa valeur et le fait d’être aimé. De plus, les rêves des 
participants ayant un attachement de type détaché reflétaient leur tendance à valoriser 
l’autonomie, la distance émotionnelle et la perception négative et hostile des autres 
(Mikulincer et al., 2011).   
Les émotions vécues dans les rêves semblent être reliées aux patrons 
d’attachement (Selterman & Drigotas, 2009). En effet, les sujets ayant un attachement de 
type préoccupé incorporeraient davantage d’émotions négatives (stress, anxiété, conflits) 
dans les rêves qui incluent leur conjoint - même après avoir contrôlé pour la qualité de la 
relation vécue avec le partenaire et le niveau de détresse personnelle - comparativement 
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aux sujets ayant un attachement de type sécurisé ou détaché (Selterman & Drigotas, 2009). 
Les émotions vécues dans les rêves incluant le partenaire chez les sujets ayant un 
attachement sécurisant seraient plus diverses et moins intenses (Selterman & Drigotas, 
2009). Il semble également que les patrons d’attachement influenceraient la sensibilité des 
gens par rapport aux émotions négatives de la journée et leur tendance à les incorporer 
dans leurs rêves. Les résultats de l’étude de Mikulincer et al. (2011) ont révélé qu’un lien 
était présent entre un événement stressant vécu durant la journée et l’incorporation 
d’émotions négatives dans les rêves chez les gens ayant un attachement de type préoccupé, 
comparativement aux participants ayant un attachement de type détaché, où une telle 
association était absente.  
Cette théorie sur la fonction des rêves souligne le rôle de médiateur du système 
d’attachement dans l’incorporation des émotions dans le contenu onirique. Nielsen et 
Lara-Carrasco (2007) avancent en ce sens le fait que la simulation d’expériences 
relationnelles dans les rêves permettrait la régulation des émotions négatives chez les 
individus. En effet, selon eux, en raison de leur réalisme et de leur autonomie, les rêves 
seraient à même de susciter des émotions chez le rêveur, étant le reflet de ses 
préoccupations relationnelles. De plus, il apparaît que des traits spécifiques liés aux 
différents styles d’attachement se détecteraient dans les rêves tout comme dans la vie 
diurne. La fréquence élevée de thématiques relationnelles dans le contenu onirique 
suggère que le système d’attachement jouerait un rôle central dans l’organisation des 
rêves, qui à leur tour, permettraient de consolider les MOIs.  
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Modèles opérants internes et Schémas précoces inadaptés dans les rêves  
La théorie de la fonction d’activation du système d’attachement soutient que 
l’analyse du contenu onirique permettrait d’y repérer les patrons d’attachement, et donc 
par extension, les MOIs. En ce sens, une étude de Selterman, Apetroaia et Waters (2012) 
a trouvé un lien entre les représentations d’attachement au partenaire à l’éveil et dans les 
rêves chez des adultes, suggérant que les MOIs pourraient se repérer dans le contenu 
onirique. Par contre, cette étude mesure l’attachement amoureux et ses représentations 
conscientes - un questionnaire auto-rapporté - plutôt que les représentations inconscientes 
d’un point de vue développemental, deux courants différents dans les recherches sur 
l’attachement. Jusqu’à présent, aucune étude n’a observé le lien entre les représentations 
d’attachement à l’éveil et dans les rêves.  
Selon Beck (2004) les rêves seraient le produit des schémas cognitifs et ces 
derniers pourraient être repérés dans le contenu onirique manifeste. En effet, il apparaît 
que les schémas provoquant des pensées dysfonctionnelles s’y activeraient (Beck, 2004). 
Ils auraient ainsi une influence plus grande sur la pensée qu’en état d’éveil étant donné 
l'absence de stimuli externes (Beck, 2004 ; Montangero, 2008). Les rêves pourraient 
permettre d’identifier certains patrons de pensées automatiques – représentant une 
distorsion, des peurs irrationnelles ou encore une amplification de la réalité - difficilement 
accessibles à l’éveil, se situant à la frontière entre le conscient et l’inconscient, mais 
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influençant l’état des individus au quotidien (Beck, 2004). D’autres auteurs partagent 
l’idée selon laquelle les rêves refléteraient les schémas. Montangero (2008) postule que le 
rêve constituerait un processus cognitif puisqu’il traite l’information et en fait un produit 
visuel reflétant nos préoccupations, motivations, champs d’intérêts et émotions. Il serait 
ainsi possible d’y repérer les schémas. Selon Mehran (2007), un rêve pourrait être un 
exemple de SPI puisqu’il contient les aspects visuels et non verbaux des cognitions. 
Gravelin et Wamsley (2015) postulent que les rêves seraient le reflet des pensées, 
émotions et souvenirs vécus durant l’éveil, ayant pour origine les mêmes mécanismes. Ils 
suggèrent que la combinaison de plusieurs souvenirs spontanés pour produire de nouveaux 
scénarios se produirait autant durant l’éveil que durant le sommeil.  
Comme explicité précédemment, l’analyse onirique peut s’effectuer à plusieurs 
niveaux. Bien que le repérage des schémas cognitifs dans les rêves s’apparente à une 
analyse de contenu – identifiant entre autres, des thèmes spécifiques - cette méthode est 
différente puisque les schémas cognitifs comprennent des aspects émotionnels, 
relationnels et subjectifs, en lien avec la perception propre d’un individu (Young et al., 
2003).  
À notre connaissance, une seule étude s’est penchée sur la relation entre les SPI 
présents dans les rêves et durant l’éveil. Ainsi, l’article de Simard et al. (sous presse) a 
comparé les SPI présents dans le rêve le plus récent (sans limite de temps) rédigé par 145 
participants recrutés sur internet (97,2 % de femmes et 2,8 % d’hommes âgés de 24 à 67 
ans) et leurs SPI à l’éveil mesuré par questionnaire (18 items du « Questionnaire des 
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schémas de Young – Version courte » (YSQ-S3; Young, Pascal & Cousineau, 2005)). Un 
système de cotation permettant de repérer les schémas, les modes et leur intensité dans les 
rêves (pour le personnage principal et les autres personnages) a été développé par la 
chercheuse principale et appliquée par cette dernière avec l'aide de trois juges 
indépendants. Les régressions logistiques ont rendu compte d’une prédiction significative 
de la présence du schéma « Instabilité/abandon » (personnage principal) dans les rêves par 
le schéma analogue à l’éveil -  en contrôlant pour le nombre de mots par rêve et le type de 
rêve (récurent ou non). Cette association éveil et rêve s’est révélée être spécifique, 
demeurant significative lorsque le score total au questionnaire a été inclus dans le modèle 
statistique, ce score total n’étant pas un prédicateur de la présence du SPI dans ce modèle 
(OR = 0,99, 95 %, CI(0,95, 1,04), ns et OR = 0,99, 95 %, CI(0,95, 1,03), ns). La 
comparaison des domaines dans les rêves et à l’éveil (corrélations bivariées de Spearman) 
a mis en lumière des associations significatives positives pour le domaine « 
Séparation/Rejet » dans les rêves et à l’éveil (personnage principal : r = 0,17, p = 0,047); 
les domaines « Sur-Vigilance » dans les rêves et « Séparation/Rejet » (r = 0,39, p = 0,002)  
et « Limites déficientes » (r = 0,33, p = 0,009) à l’éveil (autres personnages) ainsi que 
pour les domaines « Limites déficientes » dans les rêves et « Sur-Vigilance à l’éveil » 
(autres personnages : r = 0,26, p = 0,044). En tenant compte des scores d’intensité des 
rêves, plusieurs associations à l’éveil et dans les rêves se sont révélées significatives, dont 
le schéma « Instabilité/abandon » (personnage principal) ainsi que le schéma « Contrôle 
de soi et auto-discipline insuffisants » (autres personnages) (respectivement : rs(145) = 
0,18, p < 0,05 et rs(72) = 0,28, p < 0,05). De plus, des tendances ont été établies entre les 
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schémas « Instabilité/Abandon » et « Méfiance/Abus » dans les rêves avec des schémas 
secondaires à l’éveil. Bien que l’association entre des schémas analogues suggère une 
continuité entre les états mentaux, les auteurs ne manquent pas de souligner l’absence de 
correspondance à l’éveil et dans les rêves pour la majorité des schémas, ce qui suggère 
une relation complexe entre les états mentaux et l’implication de processus inconscients 
(Simard et al, sous presse). 
Relation entre les états mentaux 
Comme il a été présenté, des liens existent entre l’éveil et le sommeil, qui sont tous 
deux des états de conscience (Pagel et al., 2011). Des hypothèses ont été développées 
quant à la relation entre le sommeil -  dont la représentation du processus cognitif est le 
rêve -  et l’éveil. Il semble en somme que certains éléments des rêves découleraient 
directement de la vie d’éveil, alors que d’autres éléments seraient spécifiques du rêve, par 
exemple, des aspects de bizarrerie (Hobson & Schredl, 2011; Domhoff, 1996).  
 
Hypothèse de continuité  
Puisqu’il apparaît que les pensées seraient stables selon les états de conscience des 
individus, les recherches récentes à propos du sommeil se sont penchées sur la continuité 
de la vie mentale du sujet durant la nuit et son expression dans le rêve. Ainsi, la théorie de 
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la continuité postule que les rêves reflèteraient les expériences de la vie diurne (Domhoff, 
1996). Dans leur revue de littérature, Graveline et Wamsley (2015), indiquent que les 
découvertes neurobiologiques convergent vers le fait que les pensées (cognitions) à l’éveil 
et durant le sommeil, partageraient les mêmes fonctions, concluant que l’activité onirique 
serait le prolongement de l’activité cognitive consciente. S’appuyant sur la littérature 
récente sur les rêves, ils indiquent que l’activité onirique combinerait des fragments des 
émotions, expériences et pensées de la vie de tous les jours de façon fidèle à ce qui est 
vécu durant le jour, excluant l’idée selon laquelle l’imagerie onirique symboliserait des 
préoccupations « cachées » (Graveline & Wamsley, 2015).   
Concernant les thèmes présents dans les rêves, une étude de Schredl et Hofmann 
(2003) indique que les différences individuelles dans le contenu onirique seraient liées 
aux activités de la vie diurne des participants.  Selon Mathes et al. (2014), les gens 
incorporeraient dans leurs rêves plus de thèmes qu’ils sont susceptibles de vivre dans leur 
vie, appuyant l’hypothèse de la continuité entre les états mentaux. En ce sens, 65 % des 
rêves de 29 participants (299 récits sur une période de 14 jours) contenaient des éléments 
provenant de leur vie quotidienne, en majorité les thèmes, les émotions et les personnages 
(Fosse, M. J., Fosse, R., Hobson & Stickgold, 2003). Une limite de l’étude vient du fait 
que les participants ont évalué  eux-mêmes la similarité entre les éléments du rêve et un 
événement de vie.  Maggiolini et al. (2010) ont comparé pour 125 femmes et 125 hommes 
le rêve le plus récent et un épisode de vie marquant, l’analysant selon les thèmes typiques 
ainsi que selon une grille d’analyse de contenu des personnages, des lieux, etc. (système 
de cotation Hall & Van de Castle, 1996). Il ressort des résultats que la continuité entre les 
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états mentaux diffèrerait selon ce qui est étudié, mais serait présente pour certaines 
catégories de thèmes (perte (être cher ou objet), examen, sexualité), suggérant une 
continuité pour les aspects affectifs des relations (Maggiolini et al., 2010). Également, le 
thème de l’« Agression » (réaction à un ennemi) s’exprimerait différemment dans les 
rêves et à l’éveil - moins de rêves ayant ce thème, mais plus de contenu de type 
« Agressions physiques »  dans les rêves - leur présence dans les deux modalités suggérant 
une continuité pour ce thème.  Douze thèmes significativement associés entre eux à l’éveil 
et dans les rêves chez un même participant, suggéraient une continuité entre les états 
mentaux pour ces contenus (Maggiolini et al., 2010).  
Pour leur part, Pesant et Zadra (2006) indiquent que l’incorporation des émotions 
négatives de la journée se reflèterait dans les rêves par la présence de thématiques reliées 
à l’anxiété et à l’agressivité. Leur étude longitudinale s'étalant sur une période de 10 ans 
(2 temps de mesure) et portant sur 28 participants, indiquait une corrélation significative 
entre leur niveau de bien-être à l’éveil (questionnaire mesurant dépression, anxiété, 
névrosisme et psychopathologie en général) et le contenu de leurs rêves (positif ou 
négatif). De plus, le changement aux temps un et deux sur le plan de leur bien-être (positif 
ou négatif) influençait dans le même sens les émotions, les interactions sociales ainsi que 
les aspects liés à la réussite ou à l’échec et le thème de la chance ou malchance contenus 
dans les rêves (Pesant & Zadra, 2006).  
Il apparaît donc que la continuité entre les états mentaux s’exprimerait rarement 
de manière exacte entre des épisodes de la vie diurne et nocturne, de l’ordre de 1 à 2 % 
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(Maggiolini et al., 2010; Fosse et al., 2003). S’appuyant sur la littérature existante, Schredl 
(2003) a identifié six facteurs postulés comme affectant la continuité de la vie mentale à 
l’éveil et dans les rêves : 1) diminution de l’incorporation d’un événement avec le temps 
de façon exponentielle, 2) implication émotionnelle, 3) type d’expérience, 4) traits de 
personnalité et 5) temps de la nuit. Plusieurs auteurs appuient notamment les facteurs 2 et 
3 puisque le type d’expérience vécu durant la journée influencerait son incorporation dans 
les rêves. En effet, l’implication émotionnelle du participant dans l’activité (expérience 
relationnelle vs activité cognitive neutre) augmenterait son occurrence dans le contenu 
onirique (Schredl & Hofmann, 2003; Magiolini et al., 2010). L’étude de la correspondance 
entre des événements de vie et des journaux de rêve (14 jours) chez 46 participants 
allemands (40 femmes et 6 hommes) suggère que l’intensité émotionnelle élevée d’un 
événement de la vie diurne augmenterait significativement la probabilité de son 
incorporation dans le rêve, contrairement au « ton émotionnel » (échelle en quatre points 
de négatif à positif (-2 à 2); Schredl, 2006). De façon similaire, une recherche qualitative 
portant sur l’entrevue de quatre participants sur leur journal de rêves rempli sur une 
période de deux mois (N = 142), a permis de mettre en lumière trois différents types de 
continuité entre la vie mentale à l’éveil et onirique : 1) continuité émotionnelle, 2) 
continuité expérientielle et 3) continuité représentationnelle (Malinowski, Fylan & 
Horton, 2014). Les auteurs mettent l’accent sur le fait que la continuité entre les états 
mentaux pourrait se comprendre selon un continuum comprenant cinq états plutôt qu’une 
dichotomie continuité/discontinuité : 1) représentation fidèle dans le rêve d’éléments de 
vie diurne, 2) représentation irrégulière, 3) représentation incertaine, 4) niveau 
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représentationnel et 5) discontinuité (Malinowski et al., 2014). Ainsi, la continuité 
expérientielle faisait entre autres ressortir des thèmes en lien avec les occupations des 
participants, thématique se retrouvant également dans les rêves typiques. La continuité 
émotionnelle mettait en lumière le fait que les participants faisaient des rêves associés à 
leurs préoccupations de la vie diurne ou les émotions vécues. Du point de vue 
représentationnel, les participants de l’étude auraient fait des liens entre leur vie psychique 
diurne et des images concrètes de leurs rêves, sur le plan métaphorique. Les rêves avaient 
également engendré des images génériques (Malinowski et al., 2014). 
En ce qui a trait à l’humeur et à la personnalité, une étude a montré que les gens 
déprimés rapportaient des rêves plus négatifs comparativement à un groupe témoin 
(Cartwright, Young, Mercer & Bears, 1998). Ces auteurs ont trouvé que des traits de 
l’éveil propres aux gens à risque de faire plusieurs épisodes dépressifs (résolution de 
problèmes avec rumination et biais de perception négatif de la vie) émergeaient durant le 
sommeil, nuisant au processus de rémission. Une étude effectuée par Domino (1976) 
auprès de 62 participants, tend à démontrer que les dimensions de la personnalité : 
1) « Réussite », 2) « Dominance », 3) « Changement », 4) « Déférence » et 5) 
« Hétérosexualité », seraient significativement liées dans les rêves (cotées par des juges) 
et à l’éveil (mesurées avec deux questionnaires), indiquant une continuité dans la 
conception de soi en fonction des états mentaux.   
Selon ce qui précède, il est permis d’avancer que les rêves pourraient être 
considérés comme étant en continuité avec la vie psychique des individus, venant 
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consolider les MOIs (Selterman et al., 2012).  Par exemple, les individus ayant un 
attachement amoureux sécurisant auraient une meilleure régulation affective durant l’éveil 
et le sommeil, puisqu’ils auraient accès à un discours et des stratégies se référant à leur 
base de sécurité plus rapidement (Selterman & Drigotas, 2009).  
Concernant les SPI, l’étude de Simard et al. (sous presse) suggère que la continuité 
entre les états mentaux serait présente pour les thèmes liées aux peurs fondamentales se 
rapportant au schéma Abandon/Instabilité (besoins fondamentaux non répondus, 
inconsistance dans les réponses de l’autre, abandon, etc.), qui seraient plus susceptibles 
d’être incorporées dans les rêves. Ceci permettrait un travail psychologique à cet effet, tel 
que le suggère l’hypothèse de la régulation affective (Simard et al., sous presse). Les 
résultats suggèrent également une continuité entre les états mentaux pour des thèmes reliés 
à des préoccupations relationnelles, comme démontré par le lien entre le domaine 
analogue à l’éveil et durant le sommeil Séparation/Rejet (Simard et al., sous presse). 
La théorie de la continuité entre les états mentaux met en relation les expériences 
de la vie diurne et nocturne. Comme il a été démontré, plusieurs aspects distincts sont 
considérés comme étant en continuité. Ainsi, les événements de la vie diurne seraient plus 
susceptibles d’y être incorporés s’il s’agit d’une expérience relationnelle ou d’un 
événement à intensité élevée. Également, des thématiques en lien avec les occupations, la 
menace ou des situations émotionnelles sembleraient incorporées dans les rêves. D’autre 
part, certaines dimensions de la personnalité pourraient aussi se retrouver dans les rêves. 
Les études citées pour étudier la continuité entre les états mentaux analysent le contenu 
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des rêves (personnages, lieux, émotions) et les thèmes émergents, ce qui diffère de l’étude 
des patrons de pensées ou des représentations du lien à l’autre, rattachés à la personnalité 
et aux perceptions propres à un individu, donc potentiellement plus complets. La relation 
entre les états mentaux paraît complexe, l’incorporation d’éléments de la vie diurne dans 
les rêves n’étant pas systématique.  
Hypothèse du rêve en tant que phénomène compensatoire 
Bien que davantage d’appuis empiriques soient en lien avec l’hypothèse de la 
continuité, certaines recherches mettent en lumière le phénomène compensatoire des 
rêves, comme postulé par Jung (1943/2007). Ce dernier stipule que des aspects opposés 
s’équilibreraient entre l’éveil et le sommeil. De son côté, Freud (1900/1953) estime que 
le rêve exprimerait l’assouvissement d’un désir de façon plus ou moins déguisée, une 
notion proche, mais différente de la position de Jung. Beck (2004), s’appuyant sur une 
étude de Miller (1970) ainsi que sur son expérience clinique, souligne le fait que certains 
rêves évoqueraient des thèmes et émotions opposés à ceux de l’éveil. Il avance ainsi que 
le contenu des rêves, mis en relation avec l’histoire d’un individu, peut révéler certains 
conflits ou aspects insoupçonnés, à tout le moins sous forme d’hypothèses.  
En outre, le rêve pourrait permettre une meilleure connaissance de soi en donnant 
accès à des aspects inconscients ou encore à des aspects inhibés durant le jour (Freud, 
1900/1953).  Par exemple, l’étude qualitative de Malinowsky et al. (2014) indique que les 
participants faisaient des liens entre certaines préoccupations de la vie diurne et le contenu 
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de leurs rêves mettant en scène des situations permettant d’assouvir certains désirs ou de 
tenter des positions différentes. Sur le plan des représentations, les participants 
soulignaient également l’aspect métaphorique que revêtaient certaines images, qu’ils 
pouvaient lier à leur vie diurne. Pour sa part, Fosshage (2013) résume la situation ainsi : 
« Rêver consiste à penser lorsque nous dormons » (traduction, p. 253). Ce dernier souligne 
que le rêve permettrait de mieux comprendre les aspects inconscients de la pensée, en lien 
avec les préoccupations et les émotions des individus. Selon lui, ces préoccupations 
pourraient se représenter directement ou encore par la métaphore sans toutefois être 
« cachées » ou « déguisées » (Fosshage, 2013). Les individus expérimenteraient de 
nouvelles façons d’être en relation, permettant d’assurer une régulation affective et 
psychologique (Fosshage, 2013). Dans son modèle de 1983, Fosshage indique que cette 
fonction permettrait de consolider des aspects en émergence de la personnalité, entraînant 
un changement.  
Toutefois, il est permis de s’interroger à propos de la différence entre la notion de 
désirs « déguisés » de la théorie de Freud (1900/1953) et celles d’amplification et de 
métaphore suggérées par les auteurs actuels. En effet, il serait possible de comprendre 
cette nuance sur le plan de degrés de compensation sur un continuum. Une hypothèse 
pouvant réunir ces conceptions veut que l’inconscient tenterait de « compenser » ce qui 
ne peut être exprimé ou traité durant la journée en s’y prenant de plusieurs façons selon le 
niveau d’angoisse : 1) métaphore, imagerie légèrement différente de la réalité, 2) position 
différente, pour expérimenter 3) déguisement, soit transformer activement en quelque 
chose d’autre, dans le but d’assurer un équilibre psychologique chez l’individu.  En 
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résumé, le phénomène compensatoire des rêves pourrait se définir comme une position 
différente prise par le rêveur comparativement à l’éveil (aspects négligés, nouvel état 
d’esprit), faisant ressortir des processus et des conflits inconscients. 
L’idée contemporaine de la théorie selon laquelle les rêves permettraient 
d’équilibrer la vie mentale en permettant d’exprimer sous diverses formes ce qui est 
réprimé durant le jour a été étudiée de plusieurs manières (Hartmann, 1996). L’étude de 
Bryant, Wyzenbeek et Weinstein (2011) illustre ce phénomène à l'aide de résultats d'une 
expérimentation indiquant que la suppression consciente d’une pensée envahissante avant 
de dormir mènerait à sa récurrence élevée dans le rêve. Ceci aurait été confirmé dans le 
modèle statistique par un faible score de mémoire de travail, expliquant une partie 
importante de la variance de l’association (13 %).  Dans un deuxième temps, en 
manipulant expérimentalement l’aspect de mémoire de travail en mettant les participants 
en situation de « trop-plein cognitif », les résultats obtenus ont donné lieu à davantage 
d’effet de rebond de la pensée envahissante dans le rêve, comparativement au groupe 
contrôle (pas de demande de suppression) et aux groupes de rêveurs suppresseurs ou non-
suppresseurs n’étant pas soumis à la situation de « trop-plein cognitif » (Bryant et al., 
2011). L’étude de Taylor et Bryant (2007) indique pour sa part que le contenu onirique 
des participants soumis à une situation de suppression des pensées et ayant une tendance 
personnelle à utiliser la suppression dans leur quotidien, était significativement plus lié à 
cette thématique que le contenu onirique du groupe témoin (suppresseur ou non-
suppresseur). La suppression étudiée en tant que tendance personnelle, permet la 
comparaison de deux groupes : 45 suppresseurs et 36 non-suppresseurs, concernant 
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l’intensité de certains thèmes dans un récit de rêve (Bell & Cook, 1998).  Le groupe de 
personnes ayant un score élevé de suppression présentait, au rappel de rêve ou à la 
longueur du récit, significativement plus de contenu d’agression (F(l, 77) = 4,84, p = 0,03) 
et moins de comportements s’envoler (F(l, 77) = 3,18, p = 0,07) dans leurs rêves que les 
non-suppresseurs et ce, sans égard au sexe (Bell & Cook, 1998). Il est suggéré par les 
auteurs que la tendance personnelle à réprimer consciemment certaines émotions 
(notamment l’agressivité) entraînerait davantage de rêves intégrant cette thématique - les 
suppresseurs se défendant contre des aspects d’eux-mêmes - ce qui mènerait à des 
comportements de conformité à l’éveil. Bell et Cook (1998) concluent que les rêves 
permettraient d’accéder à des motivations inconscientes, plus particulièrement chez des 
personnes ayant une tendance à réprimer leur vécu affectif à l’éveil. Plus récemment, 
Malinowski (2015) a utilisé le rêve le plus récent chez 106 participants, dont 85 femmes, 
en lien avec des mesures de personnalité (items du Big Five inventory et White Bear 
Suppression inventory), afin d’étudier la relation entre les états mentaux. Les résultats 
indiquent que la tendance personnelle à la suppression des pensées durant la journée (score 
au questionnaire et comparaison entre groupes suppresseur et non-suppresseur) 
augmentait significativement la probabilité d’incorporer les émotions de la journée dans 
les rêves, après avoir contrôlé pour l’âge (hétérogénéité du groupe) et la longueur des 
récits de rêves. L’auteur suggère que ce résultat est en lien avec la théorie de Jung 
(1943/2007) selon laquelle un manque d’introspection et de réflexion sur les 
préoccupations mènerait à un retour de celles-ci dans les rêves.  Ce phénomène 
s’expliquerait par la théorie du contrôle ironique, où deux processus fonctionneraient en 
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parallèle lorsqu’il est demandé à une personne de supprimer une pensée : un processus 
d’opération et un processus de monitorage, le premier demandant davantage d’effort que 
le second (Wegner, 1994). Le processus d’opération consisterait à faire un effort mental 
pour trouver des pensées différentes, tandis que le processus de monitorage 
« surveillerait » l’apparition de la pensée intrusive, ce qui serait moins sensible à un 
« trop-plein cognitif » que la première opération, la rendant plus prégnante dans ces 
circonstances (Wegner, 1994). 
Lorsque mesurée, la relation entre les traits de personnalité présents à l’éveil et 
dans les rêves diffèrerait selon les études et les dimensions considérées. L’étude de 
Samson et De Konink (1986) a trouvé une corrélation significative négative entre 
l’ « Extraversion » dans les rêves et à l’éveil, chez un groupe présentant un faible score de 
« Névrosisme » à l’éveil (N = 53), un score faible signifiant une stabilité émotionnelle 
(selon les dimensions du Big Five Inventory). Selon les auteurs, ces sujets auraient 
tendance à présenter des rêves où ils adoptent des traits complémentaires à ceux de l’éveil, 
potentiellement de manière adaptative (Samson & De Konink., 1986). Ce résultat met en 
lumière l’aspect médiateur que pourraient revêtir certains traits de personnalité dans la 
relation entre les états mentaux. Dans le même sens, bien que les résultats de l’étude de 
Domino (1976) suggèrent une continuité pour certaines dimensions de la personnalité 
entre les états mentaux, plusieurs autres dimensions n’avaient pas de relations entre elles 
à l’éveil et dans les rêves, illustrant leur relation complexe.  
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Comme le soulignent Schredl et Hoffman (2003), une limite importante de la 
majorité des études traitant des thématiques ou de la relation entre les états mentaux résulte 
de  l’utilisation de questionnaires auto-rapportés, créant un biais dans le rappel et la façon 
de rapporter (biais d'information).  
En outre, le phénomène compensatoire des rêves a principalement été étudié sous 
l’angle d’une position psychologique différente de l’éveil et d’une tendance à la 
réapparition dans les rêves d’informations réprimées durant le jour. Ceci rappelle la 
théorie de la fonction de régulation affective, qui pourrait expliquer cette relation. L’étude 
du phénomène compensatoire paraît d’ailleurs s’effectuer à un niveau différent de l’étude 
des thèmes et des contenus (événements, émotions et personnages), sur lesquels s’appuie 
l’hypothèse de la continuité entre les états mentaux. De plus, les études démontrent que 
même pour les thèmes et les contenus, la continuité des états mentaux serait partielle et 
influencée par certains éléments.  
Discontinuité 
L’hypothèse de la discontinuité postule que les rêves sont constitués d’une 
synthèse d’éléments totalement originaux, ne représentant pas nécessairement la réalité 
de l’éveil, que ce soit pour les endroits, les personnes et les actions. Certains auteurs qui 
ont étudié cette hypothèse y voient un phénomène d’association libre dans les rêves  
(Hobson & Schredl, 2011). En ce sens, Zhang (2016), souligne que les contenus des rêves 
contiendraient des éléments incongrus, une combinaison de fragments de pensées, 
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sélectionnés de la vie d’éveil. La tendance des individus à organiser l’information de 
manière cohérente donnerait un scénario de rêve continu. D’autre part, l’hypothèse de la 
protoconscience suggère que les rêves mélangeraient des scénarios réels et imaginaires 
créant une multitude de situations (Hobson & Schredl, 2011). Cette hypothèse serait en 
lien avec la fonction de la survie de l’espèce, puisqu’il s’effectue une préparation des 
sujets à de multiples situations qui font entre autre appel à des situations imprégnées 
génétiquement et vécues par nos ancêtres (Hobson & Schredl, 2011). Dans leur étude, 
Maggiolini et al. (2010), concluent que plusieurs éléments des rêves seraient en 
discontinuité avec la vie d’éveil, notamment les situations où un individu répète une action 
sans succès.  
Pour les SPI, l’étude de Simard et al. (sous presse) ne manque pas de souligner 
l’absence de correspondance entre la majorité des SPI et des domaines dans les rêves et à 
l’éveil, suggérant certains éléments sont spécifiques aux rêves. 
En somme, l’hypothèse de la discontinuité repose sur l’idée certains éléments de 
la vie diurne sont absents des rêves. De surcroît, ces éléments subiraient un assemblage 
nouveau incluant des aspects d’incongruité, suggérant que la relation entre les états 
mentaux est plus complexe qu’il n’y paraît. 
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Objectifs 
L’objectif principal de cette étude est de valider deux grilles d’analyse du récit 
onirique (GARO) distinctes permettant de repérer les Modèles opérants internes (MOIs; 
GARO-MOI; Appendice D) et les Schémas précoces inadaptés (SPI; GARO-SPI; 
Appendice E). Ainsi, il s’agira d’appliquer un système de cotation développé dans le cadre 
de cette étude (GARO-MOI) et un système de cotation déjà existant, ayant été validé dans 
une étude préliminaire (GARO-SPI; Simard et al., sous presse) pour en vérifier l’accord 
inter-juges entre deux coteurs formés à ces outils. 
Deuxièmement, en se basant sur les études théoriques et empiriques ayant postulé 
un lien entre l’attachement et les modèles cognitifs à l’éveil avec le contenu onirique, un 
objectif secondaire est d'étudier la relation entre les schémas précoces inadaptés dans les 
rêves et à l’éveil ainsi qu’entre les représentations d'attachement dans les rêves et à l’éveil 
en comparant les scores obtenus à la GARO (version MOI et SPI) avec les SPI  et les 
représentations d'attachement mesurés à l'éveil (Questionnaire et Entrevue semi-
structurée). Cet objectif permet d'étudier le lien entre la vie psychique diurne et nocturne 
(états mentaux). 
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Hypothèses  
Hypothèse 1 : En lien avec le premier objectif, la GARO dans ses versions SPI et 
MOI est un outil valide avec un accord inter-juges satisfaisant qui peut être utilisé pour 
l’identification du contenu onirique en lien avec les représentations d’attachement et les 
schémas précoces inadaptés d’une population générale.  
Hypothèse 2 : En lien avec le second objectif,  en se basant sur les études théoriques 
et empiriques antérieures ayant postulé un lien de continuité entre les états mentaux, il est 
postulé que des correspondances (corrélations positives) seront obtenues entre les scores 
des SPI analogues dans les rêves et  à l’éveil, ainsi qu’entre les MOIs analogues dans les 
rêves et à l’éveil.  
  
 
 
 
Méthode 
 
 
 
 
 
 
 Participants 
 
Échantillon 
La présente étude s’inscrit dans un projet de recherche plus large financé par le Fond de 
Recherche Québécois - Société et Culture (FRQ-SC) et approuvé par le comité d’éthique 
de la recherche de la Faculté des lettres et sciences humaines de l’Université de 
Sherbrooke. Ce projet a pour objectif de comprendre le lien entre la vie mentale à l’éveil, 
durant le sommeil ainsi que durant la rêverie diurne, chez des parents et leurs enfants âgés 
de 8 à 15 ans. Au total, 20 dyades parent-enfant ont été recrutées pour ce projet, sur un 
site internet (www.soscuisine.com) permettant de cibler des participants de la région de 
Montréal, ayant des enfants. Les critères d’exclusion de l’étude étaient que les enfants et 
les parents ne devaient pas : 1) avoir déjà reçu un diagnostic de psychopathologie, 2) 
prendre de médicaments psychotropes ou 3) suivre une psychothérapie.  
Un sous-échantillon (n = 16) de parents de ce projet a été utilisé pour la présente 
étude. En effet, trois participants n’ont pu être retenus en raison de données manquantes 
(enregistrement ou recueil des rêves non disponibles). De plus, un participant a été éliminé 
de l'étude compte tenu du fait que ses rêves n'avaient pas assez de contenu pour leur 
attribuer une cote. Par contre, ce participant ne se distinguait pas des autres – tel que 
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présenté dans les pages suivantes – du point de vue de son revenu familial brut (80 000 à 
100 000), son âge et son type d'attachement (sécurisant).  
Données sociodémographiques  
L’échantillon de cette étude est non-clinique et constitué de 16 participants 
francophones. Bien que l'étude fût ouverte aux hommes et aux femmes, peu d'hommes ont 
participé. Ainsi, 15 femmes (94,1 %) et un homme (5,9 %) ont participé à l’étude, dont 15 
parlant principalement le français à la maison. Trois participants sont nés en dehors du 
Québec et ont immigré dans la province depuis plus de cinq ans. L’âge moyen des 
participants est de 40,9 ans, avec une étendue de 19 ans (de 30,1 à 49,1 ans). Concernant 
le niveau de scolarité de l’échantillon, sept participants (43,8 %) ont un diplôme d’études 
collégiales complété ou un baccalauréat non complété alors que neuf participants (56,3 
%) ont un diplôme universitaire.  
L’étude du revenu familial brut de l’échantillon indique que sept participants (43,8 
%) se situent dans la tranche de revenu annuel de plus de 120 000$, un participant (6,3 %) 
a un revenu familial brut annuel se situant entre 60 000 et 80 000$  alors que les huit autres 
participants se distribuent également dans les quatre tranches de revenu suivantes (deux 
participants (12,5 %)): 100 000$ à 120 000$, 80 000$ à 100 000$, 20 000$ à 40 000$ et 
moins de 20 000$. Ainsi, la tranche de revenu familial brut moyen de l’échantillon, entre 
80 000 et 100 000, est légèrement supérieure au revenu moyen (avant impôt) des familles 
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québécoises qui ont un enfant âgé de 0 à 17 ans, qui était de 77 458$ en 2007 (Ministère 
de la famille et des aînés, 2011).  
Type d’attachement  
La classification du type d’attachement des participants cotés selon le système de 
codification de l’EAA indique que 13 participants (81,3 %) ont une classification 
d’attachement sécurisant et trois d’attachement insécurisant (deux de type  détaché (12,5 
%), un de type préoccupé (6,3 %)). Aucun participant n’a reçu une classification 
d’attachement non-résolu ou Cannot Classify. Ceci suggère que l’échantillon de la 
présente étude diffère de la population générale. En effet, selon la méta-analyse de 
Bakermans-Dranenburg & van Ijzendoorn (2009), l’attachement sécurisant se retrouverait 
dans une proportion de 56 % dans la population. 
En somme, l’échantillon de cette étude se distingue de la population générale en 
ce qui a trait à son revenu (référant à une population légèrement plus aisée) ainsi que par 
rapport à sa répartition par catégorie d'attachement (plus grande prévalence de la sécurité 
d’attachement).  
Déroulement 
La présente étude a constitué en l’extraction de données d’un projet de recherche 
plus large duquel elle découle. Ainsi, lors d’une rencontre de deux heures en laboratoire, 
plusieurs mesures psychologiques ont été prises, dont le YSQ-S3 et l’EAA (voir 
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descriptions ci-dessous), qui ont été utilisés pour cette étude. Une compensation financière 
de 25 $ était remise aux parents à la fin de leur participation en laboratoire. À la suite de 
cette rencontre, les parents enregistraient les rêves faits durant la nuit ou la sieste sur un 
enregistreur vocal numérique (voir détails ci-dessous) pour une période de 14 jours, au 
terme de laquelle un auxiliaire de recherche récupérait le matériel et donnait une autre 
compensation financière de 25 $.  
Tâche et instruments de mesure 
Enregistrement des rêves. Dans le cadre de l’étude, il était demandé aux participants 
(avec exercice en laboratoire) de raconter dans leurs mots, au « je » et au présent, sur un 
enregistreur vocal numérique, tous les rêves faits durant la nuit de la manière la plus 
spontanée et détaillée possible, en mettant l’accent sur les pensées et les émotions 
ressenties ainsi qu’en nommant les personnes ou les personnages présents dans leur rêve. 
Pour ce faire, il était conseillé aux participants de raconter leur rêve dès le réveil et de 
placer l’enregistreur vocal numérique sur leur table de chevet ou à proximité du lit, afin 
d’éviter une erreur de rappel. Dans le cas où les participants savaient avoir rêvé sans 
pouvoir en expliciter le contenu, ils devaient dire sur leur enregistreur vocal numérique 
« rêve blanc ». Également, il était demandé aux participants de raconter les rêves faits au 
terme d’une sieste, selon les mêmes critères qu’explicités précédemment. Une feuille 
d’instructions leur était remise (Appendice F). Au total, 211 rêves ont été recueillis, avec 
une moyenne de 8,25 rêves cotés par participants.  
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La Grille d’analyse du récit onirique (GARO), dans ses versions Schémas précoces 
inadaptés (GARO-SPI) et Modèles opérants internes (GARO-MOI), a été appliquée aux 
récits de rêves rapportés verbalement et de manière prospective sur l’enregistreur vocal 
numérique par les participants.  
Entrevue d’attachement de l’adulte (EAA; George, Kaplan, & Main, 1996; 
Appendice A). Cet outil consiste en une entrevue semi-structurée d’environ une heure qui 
porte sur les expériences d’enfance avec les figures d’attachement. Une analyse de 
discours est ensuite effectuée selon un système de codification standardisé permettant de 
classer les individus selon les cinq catégories d’attachement adulte (sécurisant; 
insécurisant de type préoccupé; insécurisant de type détaché; non-résolu et Cannot 
Classify) et d’évaluer les représentations d’attachement à l’aide d’échelles 
d’« Expériences » et d’« État d’esprit ». Les qualités psychométriques de l’outil pour la 
validité et la fidélité test-retest sont excellentes et bien documentées (Hesse, 2008). 
L’ensemble des entrevues a été coté par V. Simard (formée par Sonia Gojman de Millan, 
San Diego, 2010; certification de l’Université Berkeley obtenue en 2011). Huit entrevues 
(soit 50 % de l’échantillon) ont également été cotées par Luce Ranger (formée par June 
Sroufe et Sonia Gojman de Millan, Minneapolis, 2009; certification de l’Université 
Berkeley obtenue en 2010) afin de s’assurer de la fidélité de la cotation par l’établissement 
d’un accord inter-juges. Le résultat de l’accord inter-juges pour la classification 
d’attachement (sécurisant; détaché; préoccupé; non-résolu; Cannot Classify) a été parfait 
(k = 1,0). Concernant l’accord inter-juges des échelles continues, l’accord varie de « Bon » 
à « Excellent » (IC entre 0,64 et 0,99). 
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Questionnaire des schémas de Young-version courte (YSQ-S3; Young, Pascal et 
Cousineau, 2005; Appendice C). Le questionnaire des schémas de Young (3e édition) 
est un questionnaire de 90 items comportant 18 échelles (schémas) de type Likert en six 
points et mesurant les scores aux schémas élaborés par Young et al. (2003), lesquels sont 
classés en cinq domaines. Cette version abrégée, la plus utilisée en recherche, a été choisie 
pour sa longueur, bien que la version longue contenant 232 items soit davantage utilisée 
en clinique. Une version française de la 3e édition abrégée, traduite par Pascal et 
Cousineau (2005) et validée par Hawke et Provencher (2012) reproduit de façon 
satisfaisante la structure factorielle de l’outil original pour les schémas, mais moins pour 
les domaines. En effet, l’analyse factorielle confirmatoire des différents items au 
questionnaire rempli par 973 participants non cliniques et 96 participants ayant un ou 
plusieurs diagnostics de troubles mentaux appuie les SPI. Pour 14 des 18 SPI, le 
regroupement des cinq items était statistiquement significatif (Hawke et Provencher, 
2012).  L’analyse factorielle confirmatoire des domaines a reproduit trois domaines sur 
cinq. De plus, des régressions logistiques, en contrôlant pour l’âge et le sexe, ont distingué 
les participants appartenant à la population clinique et non clinique dans une proportion 
de 82 % en se basant sur leurs réponses au questionnaire, suggérant une bonne validité 
discriminante de l’outil dans sa version française.  
Questionnaire d’information sociodémographique et générale (Appendice G). Un 
questionnaire sociodémographique maison a été rempli par les participants, afin de 
recueillir des informations sur le revenu familial, le niveau de scolarité, la langue parlée à 
la maison et la composition familiale.  
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Grilles d’analyse du récit onirique – version Schémas précoces inadaptés et version 
Modèles opérationnels internes (GARO-SPI; Appendice E; GARO-MOI; Appendice 
D). Le système de cotation de la GARO-SPI a été développé par V. Simard, à partir d’un 
échantillon de 145 rêves rapportés par écrit par des participants de façon volontaire sur 
Internet (Simard et al., sous presse). La GARO-SPI consiste à relever la présence ou 
l’absence de tout SPI selon des définitions opérationnalisées pour la codification des 
rêves, de même que tout « Mode » par lequel ceux-ci se manifestent, puis l’intensité 
globale du rêve pour le personnage principal et les autres personnages. L’intensité du rêve 
est mesurée à l’aide d’une échelle de type Likert en dix points attribués en fonction de la 
facilité pour l’évaluateur à repérer les SPI et les « Modes » dans le rêve, ainsi qu’en 
fonction de l’intensité de leur expression (c.-à-d. : envahissant, événement extrême, 
propos intenses). L’intensité la plus élevée est conservée lorsque plusieurs SPI et 
« Modes » sont présents dans un rêve. Aux 18 SPI existants dans la théorie de Young et 
al., 2003, une autre cotation a été ajoutée : « Schéma adapté » (SA), qui peut être appliquée 
au récit onirique exprimant exclusivement un schéma adapté ou en présence d’un SPI si 
SA conclut le rêve (pensée ou stratégie adaptée à la situation). Ce schéma ne peut être coté 
dans un rêve où les « Modes » : « Adulte Sain » ou « Enfant spontané » sont présents. 
Aussi, une cotation « EROS » a été ajoutée pour les rêves à thématique érotique. Trois 
situations ont été identifiées comme ne pouvant être cotées : 1) incorporation dans le rêve 
d’un malaise réel éprouvé durant la nuit 2) être sous l’effet de drogues et/ou de l’alcool et 
3) paralysie du sommeil ou somnambulisme.  
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Une validation préliminaire de la GARO-SPI a été faite à partir d’un échantillon 
internet (Simard et al., sous presse). Trois étudiants au doctorat en psychologie (dont la 
candidate et la codificatrice indépendante de la présente étude) au fait de la théorie des 
schémas, ont été formés pour la cotation de la GARO-SPI par V. Simard. Les niveaux 
d’accord inter-juges de cette validation préliminaire entre les quatre juges indépendants 
(par paires de juges), dont l’auteure principale de l’étude, ont été calculés pour 1) les 
schémas du personnage principal (fréquence < 10 %), 2) les « Modes » (fréquence < 10%) 
et 3) l’intensité. Ainsi, un accord inter-juges variant (selon les paires de juges) de 
« Modéré » à «Excellent » a été obtenu pour les schémas (k entre 0,48 et 0,77), de 
« Faible » (une paire de juges) à « Excellent » pour les « Modes » (k entre 0,32 et 0,76) et 
« Excellent » concernant l’intensité  (IC(2, 4) = 0,85).  
La GARO-MOI a été développée par V. Simard, codificatrice certifiée de 
l’attachement pour l’EAA, et la candidate, en appliquant et en adaptant aux rêves six 
échelles d’ « États d’esprit » du système de cotation de l’EAA qui permettent d’inférer les 
représentations d’attachement: « Idéalisation », « Manque de rappel », « Colère », 
« Passivité », « Dénigrement » et « Peur que l’enfant décède ». L’échelle 
« Métacognition » et les échelles d’ « Expériences » ont été exclues de la grille d’analyse, 
puisque difficilement applicables aux récits oniriques. Chaque échelle a une cote continue 
entre 1 et 9 (de faible à élevée) concernant son expression dans le rêve, afin de demeurer 
le plus près possible du système de codification de l’EAA. Les six échelles sont ensuite 
prises en compte afin d’établir une cote de « Cohérence du discours » (entre 1 et 9), où un 
score élevé signifie une bonne cohérence.  
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Une codificatrice indépendante, étudiante au Doctorat en psychologie et initiée aux 
principes de l’attachement et de l’analyse du discours, a été formée par la candidate pour 
l’application de la GARO-MOI, afin d’établir l’accord inter-juges. Dans le cadre de 
l’étude actuelle, la codificatrice indépendante formée antérieurement pour la GARO-SPI 
durant la validation préliminaire a coté 40 rêves de l’échantillon (30 %) en appliquant la 
GARO-SPI et la GARO-MOI. Les principes du processus d’établissement de l’accord 
inter-juges seront présentés dans la section des résultats, puisqu’ils sont liés au premier 
objectif de cette étude, faisant donc partie des résultats principaux.  
Considérations éthiques  
Comme décrit précédemment, les données utilisées pour les fins de cette étude ont 
été recueillies dans le cadre d’un projet plus vaste ayant déjà été approuvé par le comité 
d’éthique de l’Université de Sherbrooke, Faculté des lettres et sciences humaines, ainsi 
que par le comité scientifique du FRQ-SC. De plus, la présente étude doctorale a été 
soumise à  une évaluation scientifique par le département de psychologie de l’Université 
de Sherbrooke.  
Analyses statistiques  
La présente étude est transversale avec un plan corrélationnel. D’abord,  l’accord 
inter-juges a été calculé avec les tests de kappa de Cohen pour les variables dichotomiques 
(présence/absence de SPI) et de corrélations intra classe pour les variables continues 
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(échelles de la GARO-MOI et intensité des SPI). Aussi, l’examen de la correspondance 
entre les scores dérivés de la GARO et les scores aux échelles de l’EAA et aux 
questionnaires des SPI a été fait avec les analyses suivantes : 1) des corrélations bivariées 
de Pearson pour étudier la relation entre les échelles de la GARO-MOI et les scores de 
l’EAA, 2) des corrélations bivariées de Spearman - compte tenu de l’anormalité de la 
distribution des données et de l’impossibilité d’effectuer des transformations 
logarithmiques - pour étudier la relation entre l’intensité des SPI et le questionnaire des 
schémas ainsi que pour étudier la correspondance entre les domaines dans les rêves et à 
l’éveil, et 3) des ANOVA et des ANCOVA (qui incluent les covariables) pour étudier la 
relation entre la présence/absence des différents SPI de la GARO-SPI et les scores des 
schémas obtenus au questionnaire. 
 
 
 
  
 
 
 
Résultats 
 
 Description de l'échantillon de rêves  
Plusieurs données permettant de décrire les rêves compilés dans l’étude sont 
présentées au Tableau 1. Ainsi, le nombre de rêves ainsi que les moyennes, écarts-types 
et étendues des rêves par participant et par catégorie sont présentés au Tableau 1. En 
somme, 132 récits de rêves sur un total de 148 ont pu recevoir au moins une cote, que ce 
soit avec la GARO-MOI ou la GARO-SPI (89,2 % de l’échantillon des récits de rêves) 
comparativement à 16 rêves de l’échantillon ayant un rappel insuffisant (10,8 % de 
l’échantillon total des rêves). Plusieurs rêves blancs ont été rapportés par les participants 
au cours des 14 jours (n = 63) et n’ont pu être côtés, puisqu’ils représentent l’évocation 
d’avoir rêvé sans pouvoir en rapporter le récit. Aussi, davantage de rêves ont reçu une cote 
pour les MOIs ainsi que pour les schémas et « Modes » du personnage principal, 
comparativement aux autres personnages. En effet, sur 132 rêves ayant suffisamment de 
contenu pour attribuer une cote (SPI ou MOI), 81,06 % (n = 107) en ont reçu une en lien 
avec les schémas pour le personnage principal, comparativement à 46,97 % (n = 62) pour 
les schémas en lien avec les autres personnages.  Aussi, 99,25 % des rêves cotés ont reçu 
un score  à l’une ou l’autre des échelles de la GARO-MOI.  
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Accord inter-juges 
Un accord inter-juges a été établi entre les cotes de la candidate et une codificatrice 
indépendante pour 30 % (n = 40) des rêves ayant une cote (détermination aléatoire). Afin 
de s’assurer d’une puissance statistique satisfaisante, seuls les SPI et « Modes » les plus 
fréquents (soit une fréquence d’apparition de plus de 10 % dans les rêves de leur catégorie) 
Tableau 1 
Statistiques descriptives du nombre de rêves par participant selon les catégories 
 N  Moyenne de 
rêves par 
participant  
Écart-type de 
rêves par 
participant 
Étendue de 
rêves par 
participant 
 
Rêves blancs 
 
63 
 
3,94 
 
2,65 
 
0,0-9,0 
 
Rappel Insuffisant  16 1,00 1,16 0,0-3,0 
 
Rêves cotés 132 8,25 3,38 4,0-15,0 
 
Rêves cotés - schémas 
personnage principal 
107 6,69 3,45 2,0-15,0 
 
 
Rêves cotés - mode 
personnage principal 
98 6,13 2,87 3,0-12,0 
 
 
Rêves cotés - schémas 
autres personnages 
62 3,88 2,60 1,0-8,0 
 
 
Rêves cotés -modes 
autres personnages 
46 2,88 2,42 0,0-7,0 
 
 
Rêves cotés -échelles 
MOI 
131 8,19 3,27 4,0-15,0 
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et présents dans l’échantillon aléatoire de 40 rêves mis à l’examen ont fait l’objet de 
l’accord inter-juges. En ce qui a trait aux échelles de la GARO-MOI, ces dernières ont 
toutes été incluses dans les analyses, excluant l’échelle « Peur que l’enfant décède », 
absente de l’échantillon total des rêves.  
Les cotes des SPI pour lesquelles l’accord inter-juges était « Modéré », 
« Substantiel » ou « Excellent » (k < 0,50 selon les critères de Landish & Kosh, 1977 dans 
Hallgreen, 2012) ont été conservées telles quelles. De la même manière ont été conservés 
les scores des MOIs pour lesquels l’accord était « Bon » ou « Excellent » (IC < 0,6 selon 
les critères de Cichetti, 1994 dans Hallgreen, 2012).  
Les accords inter-juges portant l’étiquette « Satisfaisant » pour les MOIs et 
« Satisfaisant » et « Pauvre » pour les SPI, ont été mis à l’examen. Pour ce faire, il y a eu 
sélection et discussion jusqu’au consensus de tous les rêves où un SPI était considéré 
comme présent par une codificatrice et absent par l’autre, de même que pour les rêves où 
le score d’une échelle de la GARO-MOI donnée différait de plus de deux points d’une 
codificatrice à l’autre. Cette cotation révisée (ayant reçu le consensus) a été celle retenue 
pour les analyses. Tel qu’indiqué au Tableau 2, les schémas « Autodiscipline et contrôle 
de soi insuffisants », « Peur du danger ou de la maladie », « Échec », 
« Imperfection/honte » et « Dépendance/Incompétence » ont été conservés tels quels - 
sans discussion entre les codificatrices - répondant aux critères établis. De la même 
manière, les scores aux échelles « Manque de rappel » et « Cohérence » de la GARO-MOI 
ont été conservés sans plus de discussion, ayant un accord inter-juges conforme aux 
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critères établis. La mise à l’examen des schémas « Exigences élevées/Critique excessive » 
et « Isolement social » ainsi que des échelles « Dénigrement » et « Passivité » a été 
nécessaire, l’accord inter-juges n’était pas satisfaisant. Le consensus entre les 
codificatrices a été obtenu pour toutes les cotes retenues pour les analyses. Finalement, 
les « Modes » pour le personnage principal et les autres personnages, tout comme les 
schémas pour les autres personnages ont été exclus de la recherche puisque les désaccords 
étaient trop grands (Appendice H et Appendice I).  
Tableau 2  
Accord inter-juges initial et révisé pour les schémas du personnage principal, l'intensité et les échelles MOIs 
Variable k p Niveau d’accord k révisé  p 
 
Exigences élevées/Critique excessive 
 
0,089 
 
0,569 
 
Pauvre 
 
1,000 
 
0,000 
 
Exclusion/Isolement 
 
0,399 
 
0,004 
 
Satisfaisant 
 
1,000 
 
0,000 
 
Contrôle de soi et autodiscipline insuffisants 
 
0,539 
 
0,000 
 
Modéré 
  
 
Échec 
 
0,592 
 
0,000 
 
Modéré 
  
 
Peur du danger ou de la maladie 
 
0,603 
 
0,000 
 
Substantiel 
  
 
Imperfection/Honte 
 
0,626 
 
0,000 
 
Substantiel 
  
 
Dépendance/Incompétence 
 
0,844 
 
0,000 
 
Excellent 
  
 
 
 IC                                                               IC révisé 
 
Idéalisationª  
 
0,097 
 
0,375 
 
Pauvre 
  
 
Colèreᵇ 
 
0,329 
 
0,106 
 
Pauvre 
  
 
Dénigrement 
 
0,498 
 
0,016 
 
Satisfaisant 
 
0,965 
 
0,000 
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Note. Critères utilisés (Landish et Kosh, 1977 dans Hallgreen, 2012) : k (0,2) : Pauvre; k (0,21- 0,4) : Satisfaisant; k (0,41- 0,6) : 
Modéré; k (0,61 - 0,8) : Substantiel; k ≥ 0,81 : Excellent. 
Critères utilisés (Cinchetti, 1994 dans Hallgreen, 2012) : IC < 0,40 : Pauvre; IC (0,40 - 0,59) : Satisfaisant; IC (0,60 - 0,74) : 
Bon; IC > 0,75 : Excellent. 
ªL’échelle n’a pas été discutée puisque considérée comme ayant un accord inter-juges trop faible. 
ᵇL’échelle n’a pas été discutée puisque sa fréquence d’apparition était trop faible. 
 
Passivité 
 
0,562  
 
0,005 
 
Satisfaisant 
 
0,804 
 
0,000 
 
Cohérence 
 
0,639 
 
0,001 
 
Bon 
  
 
Intensité personnage principal 
 
0,643 
 
0,001 
 
Bon 
 
  
Manque de Rappel 0,803  0,000 Excellent   
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En résumé, 11 schémas en lien avec le personnage principal ont été exclus des 
analyses, n'apparaissant pas en proportion suffisante dans l'échantillon ou étant absents de 
la distribution aléatoire pour l'accord inter-juges. Également, les « Modes » pour le 
personnage principal ont été exclus des analyses ainsi que les schémas, les « Modes » et 
l'intensité pour les autres personnages parce que les accords inter-juges étant trop faibles 
(Appendice H et Appendice I) ou parce qu’ils étaient en proportion  insuffisante dans 
l'échantillon (moins de 10 % des rêves de leur catégorie).  Concernant les échelles MOIs, 
les échelles « Idéalisation » et « Colère » ont été exclues des analyses, étant donné les 
faibles accords inter-juges, tandis que l’échelle « Peur que l'enfant décède » était tout 
simplement absente de l'échantillon.  
 Ainsi, les variables retenues pour les analyses sont : 1) les schémas « Exigences 
élevées/Critique excessive », « Isolement social », « Échec », « Peur du danger ou de la 
maladie », « Imperfection/Honte », « Dépendance/Incompétence » et « Contrôle de 
soi/Autodiscipline insuffisants » 2) l'intensité des rêves et 3) les échelles des MOIs 
« Dénigrement », « Passivité », « Manque de rappel » et « Cohérence ».   
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Statistiques descriptives 
Données obtenues à l’éveil 
Le Tableau 3 présente les données qui résultent de la cotation des échelles de 
l’EAA de l'échantillon final utilisé pour les analyses.  
ªÉtendue théorique des échelles: 1,0 à 9,0. 
  
Tableau 3  
Moyennes, écarts-types et étendues des échelles cotées à l'EAA 
 M ÉT Eª 
 
Dénigrement mère 
 
1,36 
 
0,89 
 
5,0 (1,0-6,0) 
 
Dénigrement père 1,50 1,10 3,0 (1,0-4,0) 
 
Dénigrement total 1,86 1,26 3,0 (1,0-4,0) 
 
Colère mère 2,00 1,22 3,5 (1,0-4,5) 
 
Colère père 2,22 1,55 6,0 (1,0-7,0) 
 
Idéalisation mère 2,13 1,75 6,0 (1,0-7,0) 
 
Idéalisation père 1,66 1,11 3,5 (1,0-4,5) 
 
Passivité 2,03 0,85 2,0 (1,0-3,0) 
 
Manque Rappel 1,66 0,81 2,0 (1,0-3,0) 
 
Cohérence totale 6,00 1,61 6,5 (2,0-8,5) 
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Les résultats rendent compte de cotations assez homogènes entre les participants 
concernant les échelles cotées à l’EAA (ÉT entre 0,85 et 1,75). De plus, comme la majorité 
des participants de l’échantillon a un attachement sécurisant, de basses moyennes sont 
obtenues quant à chacune des échelles (entre 1,36 et 2,22 excluant la « Cohérence 
totale »). La « Cohérence totale », est une variable constituée du score moyen (arrondi au 
chiffre le plus élevé) des échelles « Cohérence de la pensée » et « Cohérence du 
discours », créée dans le but de simplifier les analyses. Un score élevé à cette échelle 
indique que l’individu est cohérent dans sa façon de s’exprimer, respectant les 
« maximes » de Grice (1989). L’individu est donc en mesure de s’exprimer clairement et 
d’organiser sa pensée pour être compris, lorsque ses représentations d’attachement sont 
activées en entrevue.  
Le Tableau 4 présente les statistiques descriptives des scores des participants 
obtenus au questionnaire sur les SPI.  
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Tableau 4  
Moyennes, écarts-types et étendues des scores pour chaque SPI obtenus au 
questionnaire (éveil). 
 M ÉT Eª 
 
Abnégation 
 
3,25 
 
1,11 
 
3,60 (1,80-5,40) 
Exigences élevées/Critique 
excessive 
3,06 0,66 2,20 (2,00-4,20) 
Recherche d’approbation et de 
reconnaissance 
2,73 0,81 3,00 (1,20-4,20) 
Punition 2,56 0,67 2,60 (1,40-4,00) 
Droits personnels 
exagérés/Grandeur 
2,54 0,89 3,40 (1,40-4,80) 
Exclusion/Isolement 2,04 0,73 2,40 (1,00-3,40) 
Contrôle de soi et  
autodiscipline insuffisants 
2,00 0,69 2,20 (1,00-3,20) 
Négativité/ 
Pessimisme 
1,99 0,62 1,80 (1,20-3,00) 
Inhibition 
émotionnelle 
1,86 0,53 2,00 (1,00-3,00) 
Abandon/ 
Instabilité 
1,85 0,56 2,00(1,00-3,00) 
Méfiance/ 
Abus 
1,76 0,56 1,80 (1,00-2,80) 
Échec 1,74 0,62 2,40 (1,00-3,40) 
Assujettissement 1,74 0,58 1,60 (1,00-2,60) 
Carence affective 1,73 0,98 3,20 (1,00-4,20) 
Peur du danger ou 
de la maladie 
1,71 0,73 2,60 (1,00-3,60) 
Fusion/Personnalité 
atrophiée 
1,47 0,66 2,40 (1,00-3,40) 
Dépendance/ 
Incompétence 
1,44 0,46 1,60 (1,00-2,60) 
Imperfection/ 
Honte 
 
1,29 0,49 1,60 (1,00-2,60) 
ªÉtendue théorique des scores: 1,0 à 6,0. 
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Les trois schémas ayant obtenu les moyennes de scores les plus élevées 
(« Abnégation », « Exigences élevées/critique excessive » et « Recherche d'approbation 
et de reconnaissance ») sont des schémas secondaires qui, selon la théorie de Young et al. 
(2003) se sont développés en réaction aux schémas fondamentaux. De manière générale, 
les scores des schémas sont faibles chez les participants, avec des moyennes inférieures à 
3,25 sur un maximum théorique de 6,0. Outre le schéma « Abnégation », qui a un écart-
type plus élevé qu’un, les écarts-types sont faibles (ÉT entre 0,45 et 0,89), indiquant des 
scores homogènes entre les participants.  
GARO 
Le Tableau 5 présente les schémas identifiés dans les 107 rêves ayant reçu une ou 
plusieurs cotes aux SPI ou la cote SA pour le personnage principal. Les données corrigées 
suite à l’établissement de l’accord inter-juges effectué sur les schémas les plus fréquents 
y sont inclues. Ce tableau présente aussi l’intensité des SPI pour le personnage principal 
provenant des rêves des participants. Le Tableau 6 présente des statistiques descriptives 
des échelles MOI retenues pour les analyses.  
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Note. Schémas soumis à l’accord inter-juges lorsque % < 10 excluant « Recherche 
d’approbation et de reconnaissance ».  
ªN Rêves total= 107.   
ᵇSchéma ne faisant pas partie de la théorie de Young et ajouté à la GARO-SPI. 
 
 
Tableau 5  
Fréquence d'apparition des schémas pour le personnage principalª et intensité 
Variable N (%)   
 
Peur du danger ou de la maladie 
 
28 (26,16) 
  
Échec 19 (17,78)   
Exclusion/isolement 18 (16,82)   
Dépendance/incompétence 13 (12,15)   
Contrôle de soi et autodiscipline 
insuffisants 
12 (11,21)   
Exigences élevées / critique 
excessive 
11 (10,28)   
Imperfection/honte 11 (10,28)   
Recherche d’approbation et de 
reconnaissance 
11 (10,28)   
Abandon/instabilité 7 (6,54)   
Carence affective 6 (5,61)   
Abnégation 5 (4,67)   
Assujettissement 
Schéma adaptéᵇ 
5 (4,67) 
4 (3,74) 
  
Méfiance/abus 3 (2,80)   
Droits personnels exagérés/ 
Grandeur 
2 (1,87)   
Négativité/ pessimisme 2 (1,87)   
Punition 1 (0,93)   
Fusion/personnalité atrophiée 0 (0,00)   
Inhibition émotionnelle 0 (0,00) 
 
  
Total 158 (147,66)  
 
 
 M ÉT E 
Intensité Personnage Principal 4,61 1,75 7 (1,0-8,0) 
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Les résultats indiquent que plusieurs rêves ont reçu une cote multiple en regard 
aux SPI, avec en moyenne 1,48 schémas cotés par rêve, avec un maximum de six. La cote 
« Schéma adapté » (SA) est apparue à quatre reprises (3,74 %), dont trois fois en 
exclusivité. Les corrections apportées à la cotation de l’échantillon suite aux discussions 
durant l’établissement de l’accord inter-juges permettent de conserver les mêmes schémas 
(fréquence de 10 % et plus) pour les analyses statistiques que ceux retenus pour l’accord 
inter-juges. Ainsi, sept schémas (38,9 %) ont une fréquence supérieure à 10 % et un accord 
inter-juges vérifié, et seront donc considérés pour les analyses ultérieures (« Peur du 
danger ou de la maladie », « Échec », « Exclusion/Isolement », 
« Dépendance/Incompétence », « Contrôle de soi et autodiscipline insuffisants », 
« Exigences élevées/Critique excessive » et « Imperfection/Honte »). En ce qui a trait à 
l’intensité de l’expression des schémas pour le personnage principal dans les rêves, celle-
ci varie de façon importante (M = 4,61, ÉT = 1,75). 
Note. Étendue théorique des échelles: 1,0 à 9,0. 
 
Tableau 6  
Moyennes, écarts-types et étendues des échelles MOIs  
Échelle M ÉT E 
 
Manque de rappel 
 
1,44 
 
0,89 
 
5,0 (1,0-6,0) 
Dénigrement 1,20 0,64 3,0 (1,0-4,0) 
Passivité 1,82 0,81 4,0 (1,0-5,0) 
Cohérence 6,81 0,88 4,0(4,0-8,0) 
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Le Tableau 6  ci-dessus rend compte de moyennes assez homogènes et peu élevées, 
pour les échelles de la GARO-MOI, toutes comprises entre 1 et 1,82 (sur une étendue 
théorique allant de 1 à 9), à l’exception de la « Cohérence » (où un score élevé signifie 
une bonne cohérence). Les écarts-types des échelles indiquent une faible variabilité des 
scores : entre 0 et 0,89. Également, les moyennes et écarts-types des échelles de la GARO-
MOI sont semblables à ceux obtenus aux échelles de l’EAA, à moins d’un point d’écart 
entre les échelles correspondantes.  
 
Analyses principales : liens entre représentations mentales à l’éveil et durant le 
sommeil  
 Compte tenu du grand nombre d’analyses statistiques effectuées pour les analyses 
principales et du petit échantillon (n=16), le seuil de signification a été corrigé à p < 0,01. 
Par contre, comme il s’agit d’une étude exploratoire, les résultats significatifs à un seuil 
de p < 0,05 sont présentés dans les tableaux et discutés dans un second temps, puisqu’ils 
peuvent être considérés comme étant des tendances méritant d’être étudiées, compte tenu 
notamment de leur grand nombre ainsi que de leur grande force statistique.  
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Étude de la normalité des données 
La normalité des distributions pour chaque variable provenant de la cotation des 
rêves et des instruments mesurant les MOIs et les SPI à l’éveil a été examinée à l’aide de 
deux méthodes : 1) observation visuelle des histogrammes de fréquence et 2) observation 
des données d’asymétrie et d’aplatissement (critère de score z plus grand que 2,58 
(significatif à 0,1) selon Field, 2009). Ainsi, 1) l’échelle GARO-MOI de « Dénigrement », 
2) les scores pour les schémas à l'éveil « Carence affective », « Imperfection/Honte » et 
« Fusion/Personnalité atrophiée », et 3) les variables à l'EAA « Idéalisation père » et 
« Idéalisation mère », « Dénigrement père » et « Dénigrement mère », « Manque de 
Rappel », « Colère mère » et « Colère père » ont été soumises à des transformations 
logarithmiques. Les données d'asymétrie et d'aplatissement de toutes ces données 
transformées s'en sont trouvées améliorées, diminuant le risque d'erreur statistique en lien 
avec leurs distributions; elles ont été conservées pour les analyses ultérieures.  
Les sept schémas dans les rêves ont été conservés en variables dichotomiques 
(absent/présent) étant donné l'anormalité des distributions de cinq schémas sur sept 
(« Exclusion/Isolement,  « Imperfection/Honte », « Contrôle de soi et autodiscipline 
insuffisants », « Dépendance/Incompétence » et Exigences élevées/Critique excessive »). 
La conservation des sept schémas en variables dichotomiques permet de diminuer les 
erreurs statistiques induites par la manipulation des données. Pour ces raisons, des 
ANOVA et des ANCOVAS ont été faites pour les analyses incluant les schémas dans les 
rêves.  
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Analyses préliminaires : étude des covariables  
Par la suite, des analyses ont été effectuées afin d’identifier les covariables en vue 
des analyses principales. D’abord, des covariables potentielles ont été ciblées, soit 
l’« Âge », le « Revenu familial », le « Niveau de scolarité » et le « Nombre de mots moyen 
par participant » (nombre de mots moyen par rêve multiplié par le nombre de rêves par 
participant). Ensuite, des corrélations bivariées de Pearson (SPI au questionnaire, MOI 
dans les rêves et échelles de l’EAA) et des tests-t (SPI dans les rêves absent/présent) ont 
été effectués entre ces variables et les variables oniriques et diurnes. Concernant les 
schémas dans les rêves, un résultat significatif positif a été obtenu entre le « Revenu » et 
le schéma « Exigences élevées/Critique excessive » (t(14) = 2,232, p = 0,043),  et des 
résultats significatifs négatifs pour le « Niveau de scolarité » et le schéma 
« Dépendance/Incompétence » (t(12,127) = -2,045, p = 0,046), ainsi que pour le « Nombre 
de mots moyen par participant » et le schéma « Échec » (t(10,395) = -2,635, p = 0,024). 
Pour les schémas obtenus au questionnaire, des corrélations significatives négatives ont 
été obtenues entre le « Revenu » et le schéma « Abandon/Instabilité » (r = -0,650, p = 
0,006), « Exclusion/Isolement » (r = -0,577, p = 0,019), « Imperfection/Honte » (r = -
0,631, p = 0,009) et « Droits personnels exagérés/Grandeur » (r = -0,561, p = 0,024). 
Aussi, le « Nombre de mots moyen par participant » était significativement associé 
(corrélation positive) avec le schéma « Méfiance/Abus » au questionnaire (r = 0,638, p = 
0,008). Finalement, le « Niveau de scolarité » était corrélé négativement avec l’échelle 
« Dénigrement de la mère » dans l’EAA (r = -0,519, p = 0,039). Le choix des covariables 
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a été limité pour conserver une puissance statistique suffisante. Il a été convenu d'exclure 
le « Niveau de scolarité » puisque cette variable était associée à peu de données en lien 
avec les schémas à l'éveil et dans les rêves et à une seule échelle spécifique de l'EAA. Le 
« Nombre de mots moyen par participant » a été conservé pour les analyses puisque 
susceptible d’avoir un impact sur le nombre de cotes par rêve, en plus d’être en lien avec 
un attachement de type préoccupé (c.-à-d. longueur du discours à l’EAA; Hesse, 2008). 
Le « Revenu » a été retenu puisqu’associé à plusieurs SPI à l’éveil, ayant donc un impact 
significatif sur les réponses des participants au questionnaire.  
Ainsi, les covariables à contrôler retenues pour les analyses sont 1) le « Revenu » 
en lien avec les SPI à l’éveil ainsi que 2) le « Nombre de mots moyen par participant » en 
lien avec les SPI à l'éveil et dans les rêves. Aucune covariable n'a été retenue en lien avec 
les MOIs et les données de l'EAA.   
MOI et échelles de l’EAA   
Des corrélations bivariées (Pearson) ont été faites entre les variables de la GARO-
MOI (rêve) et les variables  de l’EAA (éveil), afin d’explorer le lien entre le rêve et l'éveil 
pour les MOIs (Tableau 7).  
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*p < 0,05. **p < 0,01. 
Aucune corrélation significative n’a été obtenue entre les échelles analogues de la 
vie diurne et onirique. Par contre, des corrélations de grande taille, suggèrent des 
tendances entre deux MOIs dans les rêves et les échelles de l’EAA (éveil). Ainsi, les 
échelles 1) « Manque de Rappel » et 2) « Dénigrement » dans les rêves - se rapportant au 
détachement - sont associées respectivement aux échelles à l’éveil 1) « Passivité » et 
« Colère envers la mère » et 2) « Passivité » et « Colère envers le père » - se rapportant à 
Tableau 7  
Corrélations entre les échelles reliées aux MOIs dans les rêves et à l'éveil 
Rêve Dénigrement Passivité Manque de 
rappel 
Cohérence 
Éveil 
Idéalisation père -0,123 -0,405 -0,235 0,202 
Idéalisation mère -0,122 0,031 0,017 -0,004 
Dénigrement père -0,011 0,022 -0,012 -0,036 
Dénigrement mère 0,420 0,202 -0,394 0,143 
Dénigrement total 0,350 -0,038 0,067 -0,061 
Colère père 0,526* -0,313 0,280 -0,184 
Colère mère -0,048 0,068 0,533* -0,393 
Manque de rappel -0,019 0,000 -0,110 0,126 
Passivité -0,508* 0,103 0,545* -0,187 
Cohérence totale 0,024 0,083 -0,516* 0,351 
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la préoccupation – reliées à des stratégies d'attachement opposées. L'échelle « Manque de 
rappel » est aussi associée négativement avec la « Cohérence de la pensée » à l’éveil.  
SPI à l’éveil et dans les rêves  
Des analyses de variance (ANOVAs) simples ont été effectuées afin d’explorer 
l’association entre les SPI aux questionnaires (variable dépendante continue) et dans les 
rêves (variable indépendante groupe; absent/présent). Les résultats significatifs ainsi que 
les tendances sont présentés au Tableau 8. Par la suite, des analyses de covariance 
(ANCOVAs) ont été effectuées entre les SPI dans les questionnaires (variable dépendante 
continue) et dans la GARO-SPI (variable indépendante dichotomique (absent/présent)) 
afin d’inclure les variables contrôle identifiées précédemment (« Revenu » et « Nombre 
de mots moyen par participant »). Les deux variables contrôle n’ont pas été incluses dans 
une même analyse ANCOVA, afin de préserver la puissance statistique de l’échantillon 
relativement modeste.  Le Tableau 9 et le Tableau 10 rendent compte des résultats obtenus.
Tableau 8  
Résultats significatifs et tendances obtenus par l'analyse de variance des SPI aux questionnaires selon les schémas présents 
dans les rêves (absent/présent) 
VI (rêve) VD(éveil) dl F p Eta-
carré 
partiel 
M ÉT 
        
Contrôle de soi et 
autodiscipline insuffisants 
Assujetissement 1 4,784 0,046 0,255 A(1,545)>P(2,160) A(0,530)>P(0,500) 
Contrôle de soi et 
autodiscipline insuffisants 
Recherche 
d’approbation et de 
reconnaissance 
1 10,208 0,006 0,422 A(2,386)<P(3,480) A(0,692)>P(0,460) 
Contrôle de soi et 
autodiscipline insuffisants 
Négativité/Pessimisme 1 9,775 0,007 0,411 A(1,727)<P(2,560) A(0,520)>P(0,433) 
Échec Méfiance/Abus 1 6,166 0,026 0,306 A(1,320)<P(1,964) A(0,303)<P(0,535) 
Imperfection/Honte Méfiance/Abus 1 5,552 0,034 0,284 A(1,475)<P(2,050) A(0,353)<P(0,593) 
Dépendance/Incompétence Abandon/Instabilité 1 9,745 0,008 0,410 A(2,156)>P(1,457) A(0,488)>P(0,378) 
Exclusion/Isolement Inhibition 
émotionnelle 
1 4,702 0,048 0,251 A(1,533)<P(2,060) A(0,393)<P(0,508) 
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Tel qu’illustré au Tableau 8, aucune association n’est obtenue pour des schémas 
analogues à l’éveil et dans les rêves. Le schéma « Contrôle de soi et autodiscipline 
insuffisants » dans les rêves est associé significativement aux schémas 
« Négativité/Pessimisme » et « Recherche d’approbation et de reconnaissance » à l’éveil 
et le schéma « Dépendance/Incompétence » dans les rêves est significativement associé 
au schéma « Abandon/Instabilité » à l’éveil. De plus, des tendances non-significatives 
avec une grande taille d’effet sont présentes pour quatre schémas sur sept dans les rêves 
en lien avec des schémas à l’éveil.  
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Note. A = Absent. P = Présent. 
Tableau 9 
Résultats significatifs et tendances de l'analyse de la covariance des SPI au 
questionnaire en fonction des schémas présents (vs. absents) dans les rêves en 
contrôlant pour le revenu 
VI (rêve) VD (éveil) dl F p N² M ajustées  
 
Erreur-
standard 
 
Contrôle de 
soi et 
autodiscipli
ne 
insuffisants 
 
Recherche 
d’approbat
ion et de 
reconnaiss
ance 
 
14 
 
8,112 
 
0,014 
 
 
0,384 
 
 
A(2,387) < 
P(3,480) 
 
A(0,024) < 
P(0,311) 
Contrôle de 
soi et 
autodiscipli
ne 
insuffisants 
Négativité
/pessimis
me 
14 6,128 
 
0,028 
 
0,320 
 
A(1,770) < 
P(2,467) 
A(0,149) < 
P(0,228) 
Contrôle de 
soi et 
autodiscipli
ne 
insuffisants 
Fusion/per
sonnalité 
atrophiée 
14 
 
5,353 
 
0,038 
 
0,292 
 
A(0,082) < 
P(0,254) 
A(0,039) < 
P(0,060) 
Exclusion/is
olement 
Fusion/per
sonnalité 
atrophiée 
14 
 
 
7,149 
 
0,019 
 
 
0,355 
 
 
A(0,247) > 
P(0,069) 
A(0,051) < 
P(0,039) 
Exigences 
élevées/Crit
ique 
excessive 
 
Carence 
affective 
14 7,808 
 
0,015 
 
0,375 
 
A(0,092) < 
P(0,311) 
A(0,051) < 
P(0,058) 
Échec 
 
Méfiance/
abus 
14 
 
6,672 
 
0,023 
 
0,339 
 
A(1,289) < 
P(1,978) 
A(0,220) < 
P(0,147) 
Imperfectio
n/honte 
Méfiance/
abus 
14 6,355 
 
0,026 
 
0,328 
 
A(1,444) < 
P(2,081) 
A(0,176) = 
P(0,176) 
 
 
88 
Quatre tendances non-significatives (p < 0,05) demeurent, en incluant ou non le 
« Revenu » : le schéma « Contrôle de soi et autodiscipline insuffisants » dans les rêves 
avec les schémas « Recherche d’approbation et de reconnaissance » 
et « Négativité/Pessimisme » à l’éveil, et les schémas « Échec » et 
« Imperfection/Honte » dans les rêves avec le schéma « Méfiance/Abus » à l’éveil. Aussi, 
le contrôle du « Revenu » met en relief trois nouvelles tendances (p < 0,05) ayant une 
grande taille d’effet : la présence du schéma 1) « Exclusion/Isolement » et 2) « Contrôle 
de soi et autodiscipline insuffisants » dans les rêves avec le schéma « Fusion/Personnalité 
atrophiée » à l’éveil, ainsi que 3) la présence du schéma « Exigences élevées/Critique 
excessive » dans les rêves avec le schéma « Carence affective » à l’éveil.   
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Tableau 10  
Résultats significatifs et tendances obtenus par l'analyse de la covariance des SPI au 
questionnaire en fonction des schémas présents dans les rêves (absent/présent) en 
contrôlant pour le nombre de mots moyen par participant 
VI (rêves) VD(éveil) dl F p N² M 
ajustées 
 
Erreur-
standard 
Contrôle de 
soi et 
autodisciplin
e insuffisants 
Fusion/perso
nnalité 
atrophiée 
14 
 
10,57
7 
 
0,006 
 
0,449 
 
A(0,061)
< 
P(0,301) 
A(0,039)
< 
P(0,060) 
Contrôle de 
soi et 
autodisciplin
e insuffisants 
Assujettissem
ent 
14 
 
6,470 
 
0,024 
 
0,332 
 
A(1,504)
< 
P(2,252) 
A(0,157) 
< 
P(0,239) 
Contrôle de 
soi et 
autodisciplin
e insuffisants 
Recherche 
d’approbatio
n et de 
reconnaissan
ce 
14 
 
9,345 
 
0,009 
 
0,418 
 
A(2,368)
< 
P(3,521) 
A(0,201)
< 
P(0,306) 
Contrôle de 
soi et 
autodisciplin
e insuffisants 
Négativité/pe
ssimisme 
14 
 
8,112 
 
0,014 
 
0,384 
 
A(1,724)
< 
P(2,566) 
A(0,158)
< 
P(0,240) 
Exigences 
élevées / 
critique 
excessive 
Inhibition 
émotionnelle 
14 
 
4,905 
 
0,045 
 
0,274 
 
A(1,616)
< 
P(2,179) 
A(0,163)
< 
P(0,186) 
Exigences 
élevées / 
critique 
excessive 
Droits 
personnels 
exagérés/gran
deur 
14 
 
5,884 
 
0,031 
 
0,312 
 
A(2,093)
< 
P(3,109) 
A(0,268)
< 
P(0,306) 
Exigences 
élevées / 
critique 
excessive 
Contrôle de 
soi 
autodisciplin
e insuffisants 
14 
 
6,404 
 
0,025 
 
0,330 
 
A(1,659)
< 
P(2,438) 
A(0,197)
< 
P(0,225) 
Dépendance/i
ncompétence 
 
Abandon/inst
abilité 
14 
 
8,484 
 
0,012 
 
0,395 
 
A(2,201)
< 
P(1,398) 
A(0,165)
< 
P(0,192) 
Échec 
 
Exigences 
élevées/critiq
ue excessive 
14 
 
5,703 
 
0,033 
 
0,305 
 
A(3,644)
< 
P(2,798) 
A(0,285)
< 
P(0,185) 
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Deux associations entre les schémas dans les rêves et à l’éveil sont présentes, que 
ce soit avec ou sans les variables contrôle : 1) le schéma « Contrôle de soi et autodiscipline 
insuffisants » dans les rêves avec les schémas « Recherche d’approbation et de 
reconnaissance » (résultat significatif) et 2) « Négativité/Pessimisme » (tendance non-
significative) à l’éveil. Le contrôle du « Nombre de mots moyen par participant » et du 
« Revenu » font tous deux ressortir une association (significative pour l’un et une tendance 
pour l’autre) entre le schéma « Contrôle de soi et autodiscipline insuffisants » dans les 
rêves et « Fusion/Personnalité atrophiée » à l’éveil. Également les analyses contrôlant 
pour ces deux variables rendent compte d’une association entre le schéma « Contrôle de 
soi et autodiscipline insuffisants » dans les rêves et « Fusion/Personnalité atrophiée » à 
l’éveil. Les analyses de variance (ANOVAs) ainsi que les analyses contrôlant pour la 
variable « Nombre de mots moyen par participant » font émerger des tendances entre les 
schémas 1) « Contrôle de soi et autodiscipline insuffisants » dans les rêves et 
« Assujettissement » au questionnaire et 2) « Exclusion/Isolement » dans les rêves et 
« Inhibition émotionnelle » au questionnaire. Finalement, le contrôle du « Nombre de 
mots moyen par participant » a fait ressortir quatre nouvelles tendances en-dessous du 
seuil de signification, mais ayant une grande taille d’effet : la présence du schéma 
« Échec » dans les rêves et « Exigences élevées/Critique excessive » à l’éveil, en plus du 
schéma « Exigences élevées/Critique excessive » dans les rêves avec les schémas 
« Contrôle de soi et autodiscipline insuffisants », « Droits personnels exagérés/Grandeur » 
et « Inhibition émotionnelle » à l’éveil. 
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Analyses post-hoc 
 
Intensité  
Des analyses post-hoc ont été faites afin de mesurer l’impact statistique que 
pourrait avoir la cote d’intensité attribuée à chaque rêve, sur la correspondance entre les 
schémas dans les rêves et les schémas obtenus aux questionnaires. Pour ce faire, chaque 
schéma à analyser a reçu la cote d’intensité (entre 1 et 10) du rêve correspondant. Par la 
suite, une moyenne de cette cote a été faite pour chaque schéma par participant. Compte 
tenu de l’anormalité de ces nouvelles données (démarche analogue à ce qui a été explicité 
plus haut) et des transformations logarithmiques insatisfaisantes, des corrélations de 
Spearman ont été utilisées pour explorer les associations entre l’intensité des schémas 
dans les rêves (variable continue) et les schémas obtenus par questionnaire. Les résultats 
sont présentés au Tableau 11.  
 Tableau 11  
Corrélations entre la moyenne d'intensité des schémas dans les rêves et les schémas au questionnaire 
Intensité 
Schémas 
Rêves 
Imperf
ection 
/honte 
Exclusion/ 
isolement 
Dépendance/ 
incompétence 
Peur du 
danger ou 
de la 
maladie 
Échec Contrôle de 
soi et 
autodiscpline 
insuffisants 
Exigences 
élevées/critique 
excessive 
Schémas 
Éveil 
Abandon/ 
instabilité 
-0,345 0,060 -0,631** 0,021 -0,072 0,171 -0,019 
Méfiance/ 
abus 
0,471 0,046 0,326 0,009 0,551* 0,258 0,278 
Exclusion/ 
isolement 
0,068 0,211 -0,073 -0,136 -0,092 0,184 0,514* 
Échec -0,161 0,071 -0,141 0,139 -0,085 0,142 0,321 
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Dépendance/ 
incompétence 
-0,163 -0,156 -0,107 0,371 -0,172 0,009 0,476 
Peur du 
danger ou de 
la maladie 
0,137 -0,120 0,138 0,089 0,192 0,555* 0,389 
Assujettisem
ent 
0,116 -0,479 -0,074 -0,018 -0,250 0,582* 0,088 
Abnégation -0,316 -0,096 -0,315 -0,150 -0,222 -0,081 0,152 
Inhibition 
émotionnelle 
-0,190 0,449 -0,120 0,237 0,143 -0,167 0,411 
Exigences 
élevées/critiq
ue excessive 
-0,218 -0,201 -0,095 -0,016 -0,614* 0,234 0,253 
Droits 
personnels 
exagérés/ 
grandeur 
0,255 0,132 -0,156 0,120 -0,568* 0,320 0,560* 
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Contrôle de 
soi et 
autodisciplin
e insuffisants 
-0,358 0,142 -0,308 -0,068 -0,434 0,181 0,515* 
Négativité/ 
pessimisme 
0,035 0,164 0,036 0,166 0,215 0,655* 0,310 
Recherche 
d’approbatio
n et de 
reconnaissan
ce 
-0,055 -0,039 -0,308 0,217 -0,255 0,644* 0,171 
Punition -0,030 -0,300 -0,172 -0,415 -0,259 0,337 -0,176 
Carence 
affective 
0,195 0,275 -0,112 -0,048 0,235 0,039 0,681** 
Imperfection/
honte 
-0,160 -0,126 -0,116 0,112 0,098 0,215 0,153 
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Fusion/ 
personnalité 
atrophiée 
0,195 -0,482 -0,345 -0,376 -0,139 0,500* -0,201 
*p < 0,05. **p < 0,01 
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En tenant compte de l’intensité de l’expression des schémas dans les rêves, on 
retrouve une corrélation significative négative entre le schéma 
« Dépendance/Incompétence » dans les rêves et « Abandon/Instabilité à l’éveil » à l’éveil 
et une corrélation significative positive entre le schéma « Exigences élevées/Critique 
excessive » dans les rêves et « Carence affective » à l’éveil. Les corrélations, en tenant 
compte de l’intensité, font ressortir les mêmes tendances entre les schémas dans les rêves 
et à l’éveil que celles obtenues avec les analyses ANOVA et ANCOVA, sauf en ce qui 
concerne trois nouvelles tendances: 1) le schéma « Échec » dans les rêves et « Droits 
personnels exagérés/Grandeur » à l’éveil (négative), 2) le schéma « Contrôle de soi et 
autodiscipline insuffisants » dans les rêves et « Peur du danger ou de la maladie » à l’éveil 
(positive) et 3) le schéma « Exigences élevées/Critique excessive » dans les rêves et le 
schéma « Exclusion/Isolement » à l’éveil.   
Corrélations rêves – éveil pour les domaines de schémas 
À la lumière des résultats obtenus, les schémas des rêves et de l’éveil ont été 
regroupés selon les cinq domaines développés par la théorie de Young et al. (2003) pour 
augmenter la puissance statistique. Pour calculer le score à chaque domaine, les schémas 
constituant théoriquement ce domaine ont été regroupés, sans égard à la fréquence ou à 
l’accord inter-juges (addition des schémas par domaine par participant).  Les distributions 
des scores pour chaque domaine ont été examinées et, en raison du type de violation à la 
normalité, des corrélations de Spearman ont été faites pour mesurer la correspondance 
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entre les domaines à l’éveil et dans les rêves (Tableau 12). Compte tenu du type d’analyse 
retenu, les variables contrôles n’ont pas été ajoutées au modèle. 
*p < 0,05. **p < 0,01. 
 L’étude de la correspondance entre les domaines dans les rêves et à l’éveil ne fait 
ressortir aucune corrélation significative au seuil déterminé. Une tendance positive de 
grande taille est obtenue entre le domaine « Limites déficientes » dans les rêves et « Sur-
vigilance et inhibition » à l’éveil.   
Tableau 12  
Corrélations entre les domaines des SPI dans les rêves et au questionnaire (éveil) 
Domaines éveil Centratio
n 
excessive 
sur l’autre 
 
Limites 
déficientes 
 
Sur-
Vigilance 
 
Autonomie et 
performances 
altérées 
 
Séparation/ 
Rejet 
 
Domaines rêve 
 
Centration 
excessive sur 
l’autre 
 
0,059 
 
  
-0,206 
 
 
-0,126 
 
 
0,164 
 
 
-0,008 
 
Limites 
déficientes 
 
 
0,218 
 
 
0,309 
 
 
0,526* 
 
0,386 
 
 
0,363 
 
Sur-Vigilance 
Et inhibition 
 
0,294 
 
0,561 0,156 
 
0,236 
 
0,390 
 
Autonomie et 
performances 
altérées 
 
0,127 
 
0,026 
 
0,052 
 
0,284 
 
0,279 
 
Séparation/Rejet 
 
-0,011 
 
0,066 
 
0,027 
 
0,268 
 
0,356 
 
  
 
 
 
Discussion 
 
  
Validité de la GARO-MOI et de la GARO-SPI 
Analyses descriptives 
Dans un premier temps, l’analyse des statistiques descriptives présentées dans la 
section résultats permet de répondre en partie au premier objectif de cette étude, soit la 
validation sur une population normale de la GARO dans ses versions MOI et SPI pour les 
rêves quotidiens. Tout d’abord, les scores obtenus à l’éveil au questionnaire des schémas 
de l’échantillon de l’étude sont comparables à ceux obtenus pour d’autres échantillons. 
En effet, des résultats semblables à ceux de la présente étude ont été obtenus lors de 
validation du YSQ-S3 d'Hawkes et Provencher (2012), où les trois mêmes schémas 
avaient les scores moyens les plus élevés dans l'échantillon non clinique. Aussi, les scores 
moyens aux schémas dans cet échantillon étaient semblables à ceux décrits au Tableau 4, 
avec le score le plus élevé de 3,20 pour le schéma « Exigences élevées/critique 
excessives ». Lorsque comparés au groupe clinique (dont les scores moyens aux schémas 
n'excédaient pas 3,43), les scores du groupe non clinique étaient significativement plus 
faibles pour tous les schémas, sauf pour le schéma « Droits personnels 
exagérés/Grandeur » (Hawkes et Provencher, 2012). Dans le même sens, l’article de 
Simard et al. (sous presse), rend compte de scores moyens similaires à ceux obtenus dans 
la présente étude. Ainsi, le schéma « Abnégation » était celui avec le score le plus élevé 
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(M = 3,62, É-T = 1,37), tout comme dans la présente étude (M = 3,25, ET = 1,11). De 
surcroît, les scores moyens des SPI les plus élevés étaient semblables et correspondaient 
aux mêmes SPI que ceux obtenus dans l’échantillon ici étudié : « Abnégation », 
« Recherche d’approbation et de reconnaissance », « Exigences élevées/Critique 
excessive », « Punition », « Inhibition émotionnelle », « Droits personnels 
exagérés/Grandeur », « Négativité/Pessimisme » et « Contrôle de soi et autodiscipline 
insuffisants » (Simard et al., sous presse).  Ceci indique que l’échantillon de l’étude actuel 
est comparable à d’autres en ce qui a trait aux scores aux SPI.  
Dans l’étude actuelle, près des deux tiers des rêves rapportés (avec ou sans récit) 
ont reçu une cote à la GARO-MOI, la GARO-SPI ou les deux. Ainsi, la GARO-MOI a pu 
s’appliquer à la presque totalité des rêves cotés (99,25 %). De plus, toutes les échelles 
retenues pour les analyses de la GARO-MOI ont été cotées dans l’échantillon de rêves. La 
présence de plusieurs rêves blancs (se souvenir d’avoir rêvé sans pouvoir raconter le 
contenu) durant la période de 14 jours (M = 3,94, É-T = 2,65)) - comptant pour 29,8 % de 
tous les rêves (avec ou sans récit) - n’apparait pas nuire à l’application des grilles d’analyse 
aux rêves. En effet, la faible proportion des récits de rêves ne pouvant recevoir une cote 
sur l’un ou l’autre des volets des grilles d’analyse (10,8 % de l’échantillon de rêves avec 
contenu, M = 1, É-T = 1,16 par participant), suggère que l’outil peut s’appliquer à la 
majorité des rêves avec rappel de la vie quotidienne.  
 Pour la GARO-SPI, une cote (présence d’un SPI ou intensité) a été attribuée à 
81,06 % des rêves en lien avec le personnage principal et à 46,97 % des rêves en lien avec 
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les autres personnages Cette différence marquée rend compte de la disparité entre les 
informations recueillies dans les rêves concernant les actions, les émotions et les pensées 
du narrateur (personnage principal) comparativement aux autres personnages présents 
dans le rêve, une disparité similaire à celle obtenue dans l’étude de Simard et al. (sous 
presse) analysant le rêve le plus récent pour 145 participants. Plusieurs hypothèses 
peuvent être avancées à ce propos : 1) les consignes données aux participants pour la 
narration de leur rêve insistent peu sur la description des autres personnages quant à leurs 
actions, pensées, émotions, 2) les participants ont éprouvé de la difficulté à donner des 
informations sur les autres dans le rêve, entraînant moins de cotes, 3) les autres 
personnages ont une importance secondaire ou encore aucune importance dans plusieurs 
rêves. Étant donné qu’une seule autre étude a utilisé la grille d’analyse GARO-SPI et 
aucune la GARO-MOI, davantage d’études sur ce sujet pourraient permettre de vérifier 
ces hypothèses.  
 Quant à la GARO-MOI, un élément appuyant sa validité tient au fait que les scores 
obtenus sont similaires (écart de moins d’un point pour les moyennes et écarts-types) à 
ceux obtenus aux échelles de l’EAA, un système de codification éprouvé, permettant de 
d’identifier les stratégies privilégiées d’une personne en lien avec sa classification 
d’attachement et dont la validité a été maintes fois établie (Hesse, 2008). Ceci, obtenu par 
des codificatrices différentes, est un indice que la grille d’analyse GARO-MOI permet 
d’identifier des échelles de façon fiable quant à l’échantillon étudié. Les scores sont 
également cohérents avec l’étude d’une population non clinique. 
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Variété des SPI dans l’échantillon 
L’étude de la fréquence d’apparition des schémas pour le personnage principal 
pour le total des rêves ayant une cote dans cette catégorie démontre la variété de schémas 
pouvant s’exprimer et être repérés dans les récits oniriques. Ainsi, sur les 18 schémas de 
la théorie de Young, 16 ont été identifiés au moins une fois (« Inhibition émotionnelle » 
et « Fusion/Personnalité atrophiée » n’apparaissant pas) comparativement à 18 schémas 
qui ont été exprimés à l’éveil (score au questionnaire > 1). Cette faible différence appuie 
l’idée selon laquelle l’utilisation de la GARO-SPI pour l’étude des rêves quotidiens 
permet d’identifier plusieurs SPI de cet échantillon, tout comme le permet le questionnaire 
à l’éveil. De plus, la cotation ajoutée à la GARO-SPI « Schéma adapté » – indiquant une 
pensée/mémoire adaptée à la situation ou à une issue du rêve favorable – est apparue dans 
une faible proportion (3,74 %), suggérant que la grille peut s’appliquer à grande échelle, 
les SPI n’étant pas exclusifs à une population clinique ou présents en trop petit nombre 
dans une population générale. 
 Les schémas « Peur du danger ou de la maladie », « Contrôle de soi et 
autodiscipline insuffisants », « Échec » et « Imperfection/Honte » ont une fréquence 
élevée d’apparition (> 10 %) pour le personnage principal dans l’étude actuelle et celle de 
Simard et al. (sous presse). D’autre part, le schéma « Droits personnels 
exagérés/Grandeur » a une fréquence d’apparition plus faible dans l’étude actuelle et les 
schémas « Exclusion/isolement » et « Exigences élevées/critique excessive » présentent 
des fréquences d’apparition élevées dans la présente étude, contrairement aux résultats de 
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l’étude de Simard et al. (sous presse). Ces différences d’une étude à l’autre peuvent 
s’expliquer par la différence quant au type de rêve étudié (rêve le plus récent vs rêves 
quotidiens). En effet, les chercheurs de l’étude de Simard et al. (sous presse) ont élargi la 
consigne du rêve le plus récent, en y incluant la possibilité d’évoquer un rêve d’il y a 
plusieurs années. Les auteurs expliquent que leur choix permet de recueillir plus de rêves, 
en plus de rêves saillants sur le plan mnésique et donc susceptibles de générer davantage 
de SPI (Simard et al., sous presse). Dans le même sens, les schémas 
« Abandon/Instabilité » et « Méfiance/Abus » sont peu fréquents dans l’échantillon de la 
présente étude (fréquence d’apparition < 10%), contrairement aux résultats obtenus dans 
l’étude de Simard et al., (sous presse), où ces derniers étaient les plus fréquents. Une 
hypothèse pour expliquer cette différence entre les deux études serait que le type de rêve 
étudié a une influence sur le type de SPI rapporté. En effet, les schémas 
« Abandon/Instabilité » et « Méfiance/Abus » sont des schémas fondamentaux faisant 
partie du domaine « Séparation/Rejet », schémas de base relativement à l’attachement 
(Cousineau, 2013; Young et al., 2003). Lorsqu’activés, ils créent des réactions affectives 
intenses. Ils seraient ainsi plus susceptibles de s’exprimer dans le récit onirique d’un rêve 
marquant, puisque les contenus mêmes des rêves activent des SPI en lien avec la 
vulnérabilité, le danger et les relations (Simard et al., sous presse). L’étude actuelle s’est 
attardée aux rêves de la vie quotidienne, contrairement à l’étude de Simard et al. (sous 
presse), ayant étudié les rêves les plus récents incluant des rêves potentiellement 
marquants (échantillon internet). Il est possible que ces derniers soient plus saillants sur 
le plan mnésique parce qu’ils activent des SPI plus intenses émotionnellement en plus 
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d’être en lien avec des croyances fondamentales ancrées chez l’individu à l’éveil. Au 
contraire, il est possible que dans la présente étude, des schémas de moindre intensité 
émotionnelle soient activés, qui seraient moins en lien avec des préoccupations 
conscientes de la vie diurne compte tenu du type de rêve étudié, soit les rêves quotidiens. 
Une autre hypothèse pouvant expliquer la différence quant à la présence des schémas 
fondamentaux dans les rêves pourrait être que les deux échantillons n’ont pas la même 
distribution de catégories d’attachement. Toutefois, une telle hypothèse ne peut être 
vérifiée puisque l’étude de Simard et al. (sous presse) n’a pas pris en compte la catégorie 
d’attachement des participants.  
Les contenus les plus fréquemment rapportés dans les rêves de l’échantillon de 
l’étude actuelle font appel pour la plupart (cinq sur sept), aux schémas des domaines 
« Autonomie et performance altérées » et « Séparation/Rejet » selon la théorie de Young 
et al., 2003. Or, il semble que plusieurs thèmes fréquemment rapportés dans les rêves, tels 
que décrits dans plusieurs études, soient à même d’activer des SPI de ces domaines, en 
lien avec le danger, la vulnérabilité (Mathes et al., 2014; Nielsen et al., 2003; Schredl et 
al., 2004) et les relations (Nielsen et al., 2004). Par exemple, deux thèmes associés au 
domaine « Séparation/Rejet » étaient rapportés par une majorité de participants de l’étude 
de Schredl (2014), provenant d’un échantillon internet : 1) « Essayer quelque chose encore 
et encore » (associé au schéma « Échec » selon la GARO-SPI) et 2) « Être poursuivi » 
(associé au schéma « Peur du danger ou de la maladie » selon la GARO-SPI). Ce dernier 
thème était également prévalent dans les études de Nielsen et al. (2003) et de Schredl et 
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al. (2004), tout comme le thème « Tomber », qui, selon le contexte du rêve, pourrait être 
assimilé à l’un ou l’autre des deux schémas nommés plus haut selon la GARO-SPI.  
Une explication quant à ces découvertes est compatible avec la théorie de Freud 
(1900/1953) suggérant que les thèmes des rêves prendraient racine dans les souvenirs 
inconscients provenant de l’enfance. Les expériences vécues en bas âge telles qu’être 
poursuivi dans le jeu, tomber (p. ex. dans l’apprentissage de la marche) ou encore répéter 
une tâche plusieurs fois pourraient être des sources importantes de thèmes oniriques, 
chargées affectivement. Ainsi, les fréquences élevées des schémas « Contrôle de soi et 
autodiscipline insuffisants », « Peur du danger ou de la maladie » (p. ex. être poursuivi) 
ou « Échec » (pouvant s’illustrer dans les rêves comme le fait de répéter une action sans 
arrêt) obtenues dans l’étude actuelle, pourraient refléter les expériences marquantes 
vécues en bas âge. Par contre, si tel est le cas, il aurait été attendu d’obtenir des corrélations 
entre les schémas analogues dans les rêves et à l’éveil, ce qui ne s’est pas produit dans la 
présente étude (voir plus bas).  
Une autre explication possible quant à la fréquence élevée de ces schémas dans les 
rêves est liée à la fonction de la survie de l’espèce qui propose qu’il y aurait une 
transmission génétique des thèmes oniriques dans un but de survie (Revonsuo, 2000). Par 
exemple, le thème d’être poursuivi – identifié dans la grille de cotation GARO-SPI comme 
étant le schéma « Peur du danger ou de la maladie » – serait utile à la survie d’un individu 
d’un point de vue évolutif, étant un entraînement à fuir les prédateurs et à développer des 
stratégies en ce sens pour la vie d’éveil (Revonsuo, 2000).  
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Accord inter-juges (fiabilité)  
Les résultats obtenus suggèrent que la GARO-SPI peut mesurer de façon fiable les 
schémas les plus fréquents apparaissant dans les rêves de la vie quotidienne pour la 
population étudiée. Ainsi, un accord inter-juges variant de « Modéré » à « Excellent » (k 
entre 0,539 et 0,844) a été obtenu d’emblée pour cinq des sept schémas mis à l’étude. De 
plus, la discussion des désaccords entre les codificatrices concernant les schémas ayant un 
accord inter-juges « Pauvre » (« Exigences élevées/Critique excessive »; k = 0,089) et 
« Satisfaisant » (« Exclusion/Isolement »; k = 0,399) a permis d’arriver à un consensus, 
en plus de préciser la grille d’analyse pour son application future.  Des résultats similaires 
quant à l’accord inter-juges ont été obtenus dans l’étude de Simard et al. (sous presse) 
pour trois schémas (« Échec »,  « Peur du danger ou de la maladie » et 
« Imperfection/Honte)  un appui de plus à la fiabilité de l’outil à identifier les SPI associés 
au personnage principal dans les rêves et ce, avec une courte formation pour les 
codificateurs. Aussi, un accord inter-juges « Bon » (IC = 0,643) a été obtenu pour 
l’intensité de l’expression des SPI dans les rêves pour le personnage principal.  
 Par contre, les accords inter-juges se sont avérés faibles pour une majorité de 
« Modes » associés au personnage principal et aux autres personnages, ainsi que pour les 
SPI en lien avec les autres personnages, ce qui diffère de l’étude de Simard et al. (sous 
presse). Ceci laisse à penser que la cotation d’un rêve marquant ou le plus récent 
permettrait de coter avec davantage de fiabilité les « Modes », ces rêves étant plus 
susceptibles d’exprimer des schémas de forte intensité et des « Modes » plus francs que 
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les rêves quotidiens, comme discuté plus haut. Une hypothèse serait que les « Modes », 
lorsqu’exprimés de façon moins  franche, pourraient être sujets à interprétation.  Une autre 
hypothèse pouvant être proposée serait que la fréquence plus faible des schémas et des 
« Modes » pour les autres personnages ait pu diminuer la puissance statistique des 
analyses. Ainsi, la présente étude ne permet pas d’appuyer la fiabilité de la GARO-SPI 
pour les « Modes » du personnage principal et les SPI et les « Modes » pour les autres 
personnages lorsqu’appliquée un échantillon de rêves quotidiens.  
 Les résultats obtenus quant à l’accord inter-juges de la GARO-MOI rend compte 
d’un accord variant de « Satisfaisant » à « Excellent » (IC entre 0,498 et 0,803) pour 
quatre échelles sur six. En vue de son application future, la mise à l’examen des échelles 
« Dénigrement » et « Passivité » (accord inter-juges « Satisfaisant ») a permis l’obtention 
d’un consensus, en plus d’apporter des précisions à la grille d’analyse quant à l’expression 
spécifique de ces échelles dans les rêves (vs EAA). L’échelle « Idéalisation » n’est 
toutefois pas fiable lorsqu’appliquée à un échantillon de rêves de la vie quotidienne tout 
comme l’échelle « Colère » trop peu fréquente pour pouvoir être mesurée avec adéquation 
dans cet échantillon. Une hypothèse suggérée serait que l’échelle « Idéalisation » serait 
difficilement applicable aux rêves, puisque basée dans l’EAA sur la capacité du 
participant à appuyer par des exemples les mots choisis pour décrire la relation avec ses 
figures d’attachement principales dans l’enfance (moins il en est capable, plus son score 
à l’échelle sera élevé; Main et al., 2003). La capacité à appuyer de faits des impressions 
sur des personnes est plus difficile à évaluer dans les rêves et sujette à interprétation, le 
récit ne sollicitant pas d’emblée cette capacité. La GARO-MOI semble donc être un outil 
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fiable pour plusieurs échelles permettant de repérer les MOIs dans les rêves de la vie 
quotidienne.  
 
Correspondance des SPI entre la vie diurne et nocturne  
 
Absence de correspondance entre les schémas analogues 
Un résultat important de cette étude est l’absence de liens entre les schémas 
analogues dans les rêves et à l’éveil. De toutes les corrélations possibles entre les schémas 
analogues dans les rêves et à l’éveil, aucune ne s'est révélée significative. Cette absence 
de correspondance n’est pas en accord avec l’hypothèse de continuité entre les états 
mentaux. Ceci permet d’élargir les théories de la continuité et de la discontinuité des états 
mentaux – sous l’angle des MOIs et des SPI - telles que conceptualisées jusqu’à présent, 
dont les aspects incomplets sont soulignés par certains chercheurs (Schredl, 2003; Hobson 
& Schredl, 2011). Ces théories ne font pas consensus dans le domaine des rêves, où 
certains distinguent l’étude du contenu (thèmes importants pour le sujet et saillants du 
point de vue émotionnel) dans la vie diurne et nocturne de la fonction du rêve (Blagrove, 
2011). D’ailleurs, les théories de la continuité et de la discontinuité pourraient être 
complémentaires telles que l’affirment Hobson et Schredl dans une discussion à ce propos 
(Hobson, & Schredl, 2011). En effet, la théorie de la continuité renvoie à l’incorporation 
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dans les rêves de thèmes importants vécus dans la vie diurne (Hobson & Schredl, 2011).  
La théorie de la discontinuité quant à elle, suggère que des expériences vécues dans les 
rêves peuvent n’avoir jamais été vécues dans la vie diurne (p. ex. voler) et qu’une 
réorganisation et une nouvelle interprétation du monde réel s’opèrent durant la vie 
nocturne (Hobson, Schredl, 2011). Ceci n’est pas nécessairement en contradiction, 
puisque l’angle d’étude diffère, bonifiant les théories existantes. Comme le proposent 
Malinowski et al. (2014), les concepts de continuité et de discontinuité pourraient se 
représenter sur un continuum et être considérés selon trois aspects : les expériences 
(incluant les pensées), les émotions et les représentations. En ce sens, il existerait une 
différence entre l’analyse du contenu utilisée pour l’élaboration des théories sur les rêves 
(thèmes, événements, personnages, émotions) et l’analyse du contenu faite dans la 
présente étude (schémas cognitifs),  qui paraît faire émerger des thèmes de façon implicite 
(vs explicite), modulés par l’expérience subjective et cognitive du rêveur (Young et al., 
2003).  
 Une autre possibilité en lien avec le concept de discontinuité propose que 
l’incorporation de souvenirs épisodiques dans les rêves ne serait jamais complète (sauf 
dans les cas de traumatismes importants), bien que les rêves contiennent plusieurs aspects 
de la vie de tous les jours (Fosse, 2003). L’organisation onirique éviterait donc la 
réplication de souvenirs exacts et pourrait, par extension, ne pas inclure les schémas, qui 
pourraient être considérés comme étant le reflet d’expériences quotidiennes en lien avec 
le concept de soi et des autres. 
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La correspondance entre des schémas analogues de la vie diurne et onirique des 
participants de l’étude de Simard et al. (sous presse) comparativement à la présente étude 
souligne une différence quant à l’information pouvant être obtenue selon le type de rêve 
étudié. Il se pourrait que le type de rêve collecté dans l’article de Simard et al. (sous presse) 
fasse ressortir des SPI plus accessibles à la conscience des participants (rêve le plus récent 
ou marquant vs rêve quotidien). Une hypothèse suggérée selon les résultats obtenus serait 
que les rêves marquants puissent être davantage en accord avec les SPI des participants – 
pouvant le choisir - puisque mémorisés et traités selon ces patrons de pensée (Young, 
2003). Ainsi, la consigne élargie dans l’étude de Simard et al. (sous presse),  pourrait 
potentiellement entraîner  le récit d’un rêve important. À ce propos, l’étude des Big 
Dreams – qui réfère à un rêve important pour un individu - indique que ceux-ci 
diffèreraient du rêve le plus récent (N = 162 pour les deux catégories) concernant la 
fréquence et l’intensité de plusieurs thèmes (plus d’agressions physiques, de personnages 
familiers, d’imageries intenses, d’aspects magiques; Bulkeley & Hartmann, 2011).  
Étant donné que les schémas sélectionnés ont reçu un bon accord inter-juges et des 
scores similaires avec ceux de la vie diurne, il est permis d’avancer avec plus d’assurance 
que la correspondance entre des schémas différents n’est pas due à une erreur de mesure 
ou à un instrument non valide.  
Un dernier résultat non significatif concerne le schéma « Peur du danger ou de la 
maladie ». Aucune correspondance (significative ou tendance) entre la présence de ce 
schéma dans les rêves et un autre schéma à l’éveil n’a été trouvée dans cette étude, 
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contrairement aux autres schémas étudiés. Ceci pourrait découler du fait que ce schéma 
correspond à un thème typique et fréquent des rêves (Valli et al., 2008). Il est donc possible 
que ce schéma soit inhérent à la fonction du rêve lui-même plutôt qu’à un patron de pensée 
révélant une tendance personnelle des sujets, contrairement à son expression à l’éveil. En 
ce sens, Maggiolini et al. (2010) ont observé dans leurs résultats que les rêves contenaient 
plus d’interactions avec l’environnement caractérisées par de la désorientation ou des 
difficultés kinesthésiques que les événements de la vie quotidienne, ce qui pourrait 
s’expliquer par la perte de contrôle du corps durant le sommeil.  
Hypothèse de phénomènes compensatoires  
Les corrélations significatives ainsi que celles suggérant une tendance (r < 0,05) 
soutiennent en partie la théorie de l’effet de compensation entre les états mentaux, définie 
en tant que position distincte du rêveur comparativement à l’éveil.  
Résultats significatifs. Le schéma « Contrôle de soi et autodiscipline insuffisants » 
renvoyant à un manque de discipline ou de tolérance à la frustration ainsi qu’à 
l’impulsivité et une expression excessive des émotions dans les rêves (Young et al., 2003), 
est associé significativement à trois schémas à l’éveil. Tout d’abord, le schéma 
« Négativité/Pessimisme » réfère à une peur démesurée de faire des erreurs menant à des 
conséquences négatives, à l’anticipation des événements négatifs et à un accent mis sur 
les aspects négatifs de la vie, selon la théorie de J. Young. Cette façon de voir les choses 
mènerait à des comportements de vigilance, d’indécision ainsi que des gestes préventifs. 
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Il est intéressant de constater que la présence du schéma « Contrôle de soi et autodiscipline 
insuffisants » dans les rêves, référant à des comportements impulsifs, soit liée à une 
tendance à l’éveil à l’hyper vigilance, un comportement contraire et semblant être « en 
réaction » envers cette conception de soi. En contrôlant pour le « Nombre de mots par 
participants », une association entre le schéma « Contrôle de soi et autodiscipline 
insuffisants » dans les rêves et les schémas 1) « Recherche d’approbation et de 
reconnaissance » (association significative sans variable contrôle également) et 2) 
« Fusion/Personnalité atrophiée » à l’éveil apparaissent significatives. Le schéma 
« Recherche d’approbation et de reconnaissance », un schéma secondaire selon la théorie 
de Young et al. (2003), caractérise une personne ayant un grand besoin d’attention de la 
part des autres, recherchant la reconnaissance et l’approbation (p. ex. par des signes de 
réussite comme l’argent ou le statut social) au détriment de ses besoins personnels. En 
général, ces individus auraient reçu peu d’approbation durant l’enfance. Il pourrait donc 
être proposé que la tendance à l’impulsivité durant l’enfance mène au rejet et à de 
l’attention négative, créant une tendance consciente à rechercher l’approbation d’autrui. 
Quant au schéma « Fusion/Personnalité atrophiée », il s’agit de la tendance d’une 
personne à fusionner avec l’autre selon J. Young. Mis en relation avec le schéma 
« Contrôle de soi et autodiscipline insuffisants » ce manque d’autonomie pourrait s’être 
construit devant l’incapacité de l’individu à se mettre des limites, s’appuyant sur l’autre, 
ayant l’impression d’être incapable. 
En somme, une hypothèse concernant le fait d’obtenir plusieurs associations 
significatives entre la présence du schéma « Contrôle de soi et autodiscipline 
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insuffisants » dans les rêves et d’autres schémas à l’éveil pourrait s’expliquer par une 
histoire durant l’enfance où un individu aurait reçu beaucoup de reproches concernant son 
impulsivité (Young et al., 2013). L’individu aurait alors développé des stratégies en lien 
avec cette tendance, afin de s’adapter à son environnement.  
Il serait également possible qu’un mécanisme de défense de type « formation 
réactionnelle » : une attitude psychologique opposée à un désir refoulé et fait en réaction 
aux reproches concernant l’impulsivité, soit en cause (Laplanche & Pontalis, 2004). Ceci 
ferait en sorte qu’il y ait compensation consciente de ce schéma inconscient avec des 
comportements liés à l’hyper vigilance et l’extrême conformité, dans un but de désirabilité 
sociale ou encore, pour cacher des faiblesses difficilement avouables. Ainsi, se montrer 
comme quelqu’un qui se surveille excessivement ou qui se soumet aux autres pourrait être 
plus acceptable socialement que d’avoir peu de contrôle sur soi.  Au contraire, ces résultats 
pourraient s’expliquer par un désir de liberté en rapport à des schémas exigeants au 
quotidien.  
Deux corrélations significatives ont été obtenues entre le schéma 
« Dépendance/Incompétence » - la croyance d’être incapable de se débrouiller seul et de 
gérer avec compétence des responsabilités -   et « Abandon/Instabilité » - la croyance qu’il 
est impossible de s’appuyer sur les personnes significatives. Ainsi, la présence du schéma 
« Dépendance/Incompétence » dans les rêves prédit la présence du schéma 
« Abandon/Instabilité ». Par contre, plus la sollicitation du schéma 
« Dépendance/Incompétence » est intense dans les rêves, plus le schéma 
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« Abandon/Instabilité » à l’éveil est faible. Une hypothèse pouvant expliquer ce résultat 
serait qu’être en lien avec quelqu’un diminue l’intensité du sentiment d’abandon, venant 
apaiser cette représentation consciente et adopter une stratégie pour contrer ce schéma.  
Finalement, l’association significative entre le schéma secondaire « Exigences 
élevées/Critique excessive » - la croyance de devoir atteindre des objectifs élevés pour 
éviter la critique - dans les rêves et le schéma fondamental « Carence affective » - 
caractérisé par la croyance qu’il est impossible de recevoir du support émotionnel de la 
part des autres - est présente à l’éveil lorsque l’intensité de l’expression des schémas dans 
les rêves est prise en compte. Se sentir isolé dans la vie de tous les jours pourrait donc 
cacher une tendance à la critique, ou l’entraîner.  
Une hypothèse pouvant expliquer le lien entre ces schémas serait qu’une personne 
exprimant dans ses rêves – et potentiellement inconsciemment - une tendance à avoir des 
exigences élevées envers elle-même afin d’éviter la critique puisse avoir des SPI 
conscients en lien avec l’impression que les autres ne pourront combler ses besoins, une 
façon de se protéger et d’éviter les critiques anticipées.  
En somme, ces résultats suggèrent que la présence d’un schéma dans les rêves 
pourrait activer un schéma conscient complémentaire, ou en réaction à ce schéma ou cette 
« peur inconsciente ». En ce sens, l’étude de Bryant et al. (2011) suggère que le contenu 
(cognition, image) réprimé durant la journée est plus présent dans le récit onirique 
comparativement au contenu non réprimé. Dans une discussion sur la fonction des rêves, 
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le chercheur Schredl évoque l’idée que le rêve pourrait permettre un certain « insight » 
sur soi et une occasion de mieux se connaître (Hobson & Schredl, 2011). 
Ceci n’est pas sans rappeler la conception théorique de Jung (1943/2007) quant à 
un effet compensatoire du rêve, qui, de manière élargie, ferait en sorte que les rêves 
puissent rendre plus saillants des patrons de pensées complémentaires à ceux de l’éveil.  
En lien avec les fonctions estimées des rêves, Revonsuo (2000) postule que ceux-
ci serviraient d’exercice par rapport à des menaces potentielles, pouvant expliquer la 
prévalence élevée de ces thèmes dans les récits oniriques. Dans le même sens, Fosshage 
(2013) considère que plusieurs stratégies sont utilisées dans les rêves, dont l’expérience 
de nouvelles façons d’être en relation avec les autres, pour assurer la fonction de régulation 
affective et psychologique, permettant de tendre vers les motivations réelles des individus. 
Les émotions viendraient donc organiser le contenu onirique : une émotion intense 
survenue durant la journée sous-tendant les scénarios des rêves (Hartmann, 1996) pouvant 
influer sur la présence de schémas et de représentations d’attachement spécifiques en lien 
avec ces préoccupations. Entre autres, les rêves faciliteraient la disparition de la peur et 
de l’anxiété associées à un événement en permettant d’activer la mémoire de l’événement, 
de l’associer à d’autres événements, puis à l’exprimer (Levin & Nielsen, 2009). Ce 
modèle, appelé AND (Affect Network Dysfunction) par les auteurs, pourrait expliquer la 
correspondance entre des schémas non analogues entre les états mentaux, les rêves 
représentant des souvenirs mnésiques imprégnés de peur dans des contextes pouvant 
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l’éteindre, c.-à-d., des contextes différents de l’expérience originale, incluant les 
cognitions.  
Résultats significatifs et tendances. De façon générale, une tendance s’observe quant à 
la correspondance des schémas dans les rêves et à l’éveil, résultats significatifs et 
tendances confondus. On remarque que huit associations significatives sur les 17 (47 %) 
obtenues au total le sont entre des schémas fondamentaux et des schémas secondaires 
(quatre des rêves à l’éveil et quatre de l’éveil aux rêves). Aussi, des liens entre des schémas 
d’un même domaine sont obtenus deux fois, comparativement à sept fois entre des 
schémas fondamentaux. Ces résultats semblent suggérer un effet compensatoire entre le 
sommeil et l’éveil, où des schémas fondamentaux feraient ressurgir, soit dans le rêve ou à 
l’éveil des schémas secondaires, construits en réaction et dans un but de résolution des 
schémas fondamentaux pour garder une cohérence interne (Young et al., 2003). Par 
exemple, une tendance est observée entre le schéma fondamental « Exclusion/isolement » 
dans le rêve et le schéma secondaire « Inhibition émotionnelle » à l’éveil. Cette 
association pourrait s’expliquer par des expériences répétées d’exclusion durant l’enfance 
menant à l’impression de n’appartenir à aucun groupe (schéma « Exclusion/isolement ») 
chez une personne qui tenterait alors d’apaiser la souffrance éprouvée à l’âge adulte en 
inhibant ses émotions spontanées, mettant l’accent sur la rationalité (schéma « Inhibition 
émotionnelle »), pour éviter le rejet ou la honte. Le schéma « Inhibition émotionnelle » 
serait conscient puisqu’actuel, masquant le schéma fondamental duquel il découle, prenant 
racine dans des expériences plus lointaines qui apparaitraient dans les rêves, comme le 
suggère la théorie de Freud (1900/1953).  
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Dans le même sens, il serait possible que les rêves sollicitent des schémas 
inconscients différents de ceux accessibles à la conscience, qu’ils soient fondamentaux ou 
secondaires, telles que le suggèrent les sept associations entre des schémas fondamentaux 
non analogues. À cet effet, Beck (2004) propose que les rêves révéleraient des aspects 
spécifiques d’une personne. L’étude de Samson et De Konink (1986) avance que les rêves 
revêtiraient une fonction compensatoire chez des individus stables émotionnellement. 
Étant donné que l’échantillon de l’étude actuel est constitué de participants ayant en 
grande majorité un attachement sécurisant, lié à une stabilité émotionnelle (Selterman & 
Digrotas, 2009), il est possible que les rêves obtenus permettent d’observer de manière 
plus franche le phénomène compensatoire des rêves menant à un bon ajustement 
psychologique (Samson & De Konink, 1986) 
D’autre part, 41 % des associations significatives entre les schémas obtenus lors 
de la cotation GARO-SPI et ceux obtenus aux questionnaires le sont entre des schémas 
fondamentaux ne faisant pas partie du même domaine. Il est possible que le fait de 
répondre à un questionnaire (consciemment) pourrait soulever certaines défenses rendant 
inaccessibles certains schémas pour un individu. La désirabilité sociale ainsi que d’autres 
biais connus découlant de la collecte d’informations par questionnaire pourraient 
également expliquer le phénomène compensatoire obtenu entre le sommeil et l’éveil 
(Butori & Parguel, 2010).  
Ces tendances générales laissent à penser que la présence de certains schémas dans 
les rêves serait inconsciente ou en lien avec des représentations et des tendances plus 
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fondamentales chez un individu, incluant plusieurs croyances de soi, des autres et de 
l’environnement et menant à des besoins importants en liens avec ceux-ci (Fosshage, 
2013). Ces schémas pourraient, dans une certaine mesure, être plus souffrants pour 
l’individu, et donc plus difficiles à exprimer de façon consciente (Freud, 1900/1953). 
D’autre part, les schémas correspondants à l’éveil seraient des schémas conscients et 
entraîneraient moins de souffrance pour l’individu, faisant en sorte d’être rapportés plus 
aisément dans un questionnaire. Une hypothèse suggère que ces schémas se seraient 
construits en réponse aux besoins et schémas plus profonds et plus importants (qu’ils 
soient secondaires ou fondamentaux), accessibles dans les rêves, dans une tentative de 
soulagement de la souffrance éprouvée (Young et al., 2003).  
En somme, il apparaît que la relation entre les états mentaux (veille/éveil) puisse 
être considérée sous plusieurs aspects. Étant donné que les émotions et les préoccupations 
de la journée y sont incorporées, il est possible que la continuité entre les états mentaux 
se retrouve dans le contenu manifeste des rêves (Domhoff, 1996). Toutefois, il apparaît 
également que les rêves permettent un arrangement nouveau de l’information, créant des 
représentations et des patrons de pensées différents qu’à l’état d’éveil, dans le but potentiel 
d’assurer un équilibre psychologique, comme le suggère la théorie de la régulation 
affective (Hartmann, 1996). Comme évoqué précédemment, l’étude des SPI réfère non 
seulement à des thèmes, mais également à un état subjectif du rêveur, un angle nouveau 
dans la recherche actuelle.  
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Correspondance entre les échelles de mesure d’attachement à l’éveil et dans les 
rêves  
À l’instar des résultats obtenus pour les SPI, aucune correspondance n’a été 
obtenue entre les échelles de mesure d’attachement analogues à l’éveil et dans les rêves. 
De plus, bien que des tendances puissent s’observer, les résultats n’ont révélé aucune 
relation significative.   
La plupart des tendances observées le sont entre des stratégies d’attachement 
« opposées » soit celles se rapportant à la préoccupation (« Colère » et « Passivité ») et au 
détachement (« Dénigrement » et « Manque de rappel »). Ceci suggère des mécanismes 
compensatoires et vient soutenir la théorie selon laquelle les rêves auraient pour fonction 
d’activer et de faire évoluer, d’une manière adaptative, l’attachement (Fosshage, 2013). 
Ainsi, le « Manque de rappel » permettrait au participant de contrôler un débordement 
émotionnel associé au type préoccupé, une façon de se contenir dans une situation où le 
participant est seul avec un enregistreur (vs avec quelqu’un). 
La tendance négative entre le « Manque de rappel » dans les rêves et la « 
Cohérence totale » dans les EAA, pourrait suggérer une continuité entre le sommeil et 
l’éveil concernant la capacité à s’exprimer et l’oubli de certains aspects des rêves. 
L’organisation de la pensée déficiente pourrait donc empêcher le rappel de certaines 
situations dans les rêves.  
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Il serait aussi possible que le récit de rêve ne sollicite pas les stratégies pour réguler 
les émotions et l’attention d’un individu en lien avec les relations (Hesse, 2008). L’état 
d’esprit particulier à une classification d’attachement pourrait être moins sollicité dans le 
récit de rêve, étant donné que le participant choisit de discuter des situations relationnelles 
vécues ou non dans le rêve et n’est pas devant une personne pour accueillir son discours. 
Il doit donc se réguler lui-même.  
 
Limites et recherches futures 
Plusieurs limites peuvent être identifiées dans la présente étude, ayant un impact sur 
la portée et l’interprétation des résultats. Tout d’abord, la taille de l’échantillon (N =16) 
est petite et la variabilité des participants quant à leur catégorie d’attachement est faible 
dans un contexte de validation d’un outil. De plus, la distribution de la classification 
d’attachement de l’échantillon diffère de celle de la population générale (Badermans-
Kranenburg & van Ijzendoorn, 2009). Également, un seul homme a participé à l’étude 
actuelle, limitant l’application des résultats à ceux-ci. Une hypothèse suggère que le mode 
de recrutement (site internet de cuisine) pourrait attirer davantage les femmes que les 
hommes.  
Une autre limite importante concerne les analyses statistiques. Ainsi, les 
comparaisons sont trop nombreuses pour le nombre de participants à l’étude. Bien que le 
seuil de signification ait été corrigé pour pallier cette difficulté, il n’en demeure pas moins 
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que le nombre d’analyses statistiques effectué a pu avoir un impact sur les résultats 
obtenus. 
En ce qui a trait à la grille GARO-SPI, une limite concerne le fait que le score 
d’intensité n’est pas spécifique à chacun des schémas, mais à chacun des rêves. Ainsi, 
l’analyse des schémas pondérés avec l’intensité peut comprendre des biais, un schéma 
pouvant s’exprimer faiblement dans un rêve, mais recevoir une cote élevée si l’intensité 
du rêve est élevée pour un autre schéma.  
Aussi, le fait d’avoir recours à des juges externes pour procéder à la cotation des 
rêves peut également avoir un impact sur le contenu identifié. En effet, l’analyse du 
contenu par un évaluateur externe tend à sous-estimer la prévalence des thèmes typiques, 
qui incluent des aspects subjectifs et des récits parfois incomplets (Yu, 2015). Toutefois, 
cette limite paraît avoir peu d’impact sur les résultats de la présente étude, étant donné la 
standardisation de la cotation à l’aide de grilles spécifiques.  
Une limite importante de cette étude est l’inconsistance de l’accord inter-juges dans 
la GARO-SPI concernant les « Modes » et les autres personnages, contrairement aux 
résultats obtenus dans l’étude de Simard et al. (sous presse). Pour pallier cette difficulté 
dans le futur, la modification des consignes pour l’enregistrement des rêves - afin 
d’encourager les participants à mettre l’accent sur les autres personnages ainsi que sur 
leurs pensées et leurs émotions – pourrait permettre d’identifier avec plus d’assurance les 
SPI et les MOIs. Dans le même sens, la GARO-MOI pourrait être retravaillée afin de 
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permettre d’avoir un meilleur accord inter-juges pour les échelles « Colère » et 
« Idéalisation ».  
Étant donné que l’identification des schémas dans la GARO-SPI inclut à la fois des 
thématiques, des contenus et des pensées, il serait intéressant dans les recherches futures 
de comparer les résultats de la GARO-SPI avec une méthode complémentaire d’analyse 
de contenu et de thèmes (p. ex. TDQ; Nielsen et al., 2003 ou Hall & Van de Castle, 1966).  
Certaines forces peuvent être identifiées quant à la méthode utilisée dans la présente 
étude. Ainsi, l’enregistrement vocal des rêves au réveil par les participants semble être 
une méthode efficace pour éviter les biais de rappel pouvant se présenter dans les journaux 
de rêves écrits. Également, le journal de rêves sur une période de 14 jours permet d’obtenir 
un échantillon substantiel de rêves pour chacun des participants et d’en retirer 
ultérieurement des tendances individuelles.  
 
Implications théoriques et cliniques 
Plusieurs impacts théoriques peuvent découler de la présente étude. Tout d’abord, 
la validation des GARO-SPI et GARO-MOI permet de jeter un regard nouveau sur 
l’analyse du contenu onirique. Ainsi, ces grilles pourront être utilisées dans les recherches 
futures et pourront permettre de mieux comprendre la fonction des rêves et les relations 
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entre les états mentaux, en comparant le contenu des rêves avec des éléments théoriques 
et empiriques éprouvés dans la vie diurne (théorie de l’attachement et théorie des SPI).  
Également, les résultats obtenus permettent de lier différentes hypothèses quant à 
la relation entre les états mentaux, nommément les hypothèses de la continuité, de la 
compensation et de la discontinuité. Tel qu’évoqué par Malinowski et al. (2014), il est 
possible que ces hypothèses soient des pôles d’un même continuum, ce que suggère 
l’étude actuelle.  
D’un point de vue clinique, l’analyse du contenu onirique sous l’aspect des SPI 
pourrait être utilisée en thérapie. En effet, la théorie de Young et al. (2003) a été 
développée dans le but d’offrir une thérapie de type cognitive comportementale à des 
individus rébarbatifs aux traitements standards. Elle vise à aider l’individu à, entre autres, 
identifier les types de SPI développés au cours de sa vie et qui peuvent nuire à son 
ajustement psychologique ainsi qu’à son adaptation à l’environnement. Par des techniques 
d’imagerie et de visualisation, le patient, aidé de son thérapeute, arrive à activer son 
schéma durant les séances pour ensuite le déconstruire et développer de nouvelles 
stratégies plus adaptées pour faire face aux situations les déclenchant. Il peut arriver que 
certains patients trouvent ardus de tels exercices, l’imagerie et la visualisation étant trop 
près de leur réalité. L’utilisation des rêves en séance pourrait permettre de passer outre 
cette difficulté. Dans cette optique, il serait possible de travailler sur les rêves au plan 
clinique, l’ajout à une thérapie conventionnelle d’une thérapie brève basée sur les rêves 
étant significatif (Hill et al., 2000). La GARO est, à notre connaissance, la première grille 
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permettant de repérer, de manière standardisée, les SPI ainsi que les représentations 
d’attachement (MOIs) dans les récits oniriques. Ainsi, cette étude pourrait permettre aux 
cliniciens de rattacher les récits de rêves, fréquemment rapportés en thérapie, à des cadres 
théoriques bien établis, soit ceux de l’attachement et des SPI.  
 
  
 
 
 
Conclusion 
 La présente étude est la première à effectuer la validation des grilles d’analyses 
GARO-SPI et GARO-MOI sur un échantillon de rêves quotidiens de participants d’une 
population générale. Élaborées selon les théories des SPI et de l’attachement, ces grilles 
permettent également de comparer les contenus des récits oniriques avec des données 
valides à l’éveil.  
Les résultats obtenus indiquent que la GARO-SPI s’avère un outil valide pour 
identifier les SPI les plus fréquents dans les rêves et leur intensité pour le personnage 
principal. Toutefois, les données n’appuient pas la validité de l’outil pour les « Modes »  
du personnage principal et des autres personnages, ainsi que pour les SPI les plus fréquents 
pour les autres personnages.  
Également, la GARO-MOI permet d’identifier les échelles « Passivité », 
« Cohérence », « Manque de rappel » et « Dénigrement » de façon fiable. Le pauvre 
accord inter-juges obtenu pour les échelles « Colère » et « Idéalisation » suggère que 
l’outil demeure à travailler pour ces échelles.   
L’étude exploratoire effectuée concernant la relation entre les états mentaux tend 
à appuyer l’hypothèse d’une relation compensatoire entre l’éveil et le sommeil (p. ex. 
Jung, 1943/2007), des associations significatives ainsi que des tendances ayant été 
obtenues entre des SPI, domaines et échelles différentes à l’éveil et dans les rêves. Par 
ailleurs, l’absence de relations significatives pour une majorité d’échelles et de SPI à 
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l’éveil et dans les rêves suggère une discontinuité entre les états mentaux en ce qui a trait 
à plusieurs aspects de la vie mentale, ajoutant au débat. Comme le soulignent Malinowski 
et al. (2014), les hypothèses de continuité et de discontinuité pourraient être considérées 
comme étant sur un continuum. 
En somme, il ressort de ces résultats que des positions différentes sont prises par 
les individus dans leur sommeil comparativement à l’éveil, un effet compensatoire du rêve 
pouvant permettre une régulation affective ou une simulation de la menace, des fonctions 
documentées des rêves (p. ex. Hartmann, 1996; Revonsuo, 2000).  
Les résultats obtenus suggèrent que l’analyse des rêves peut se faire à plusieurs 
niveaux et remplir plusieurs fonctions. En effet, l’étude des représentations mentales dans 
les rêves suggère que les individus y feraient un travail psychique en adoptant des rôles 
différents (hypothèse de phénomène compensatoire; Samson & De Koninck, 1986). 
D’autre part, l’analyse des rêves d’un point de vue des thèmes et des contenus tend à 
suggérer qu’un certain nombre d’aspects vécus durant le jour serait incorporé dans les 
rêves (hypothèse de continuité) afin de permettre un ajustement psychologique et une 
régulation affective (p. ex. Levin & Nielsen, 2009).   
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Appendice A  
Entrevue d’attachement adulte (EAA) 
ENTREVUE SUR LES EXPÉRIENCES D’ENFANCE 
 
 
Introduction  
 
Nous allons explorer vos expériences d’enfance avec vos parents et l’effet que ces 
expériences ont pu, selon vous, avoir sur l’adulte (ou l’adolescent) que vous êtes devenu. 
Je vais donc principalement vous poser des questions au sujet de vos parents et de votre 
enfance, mais nous aborderons aussi les années qui ont suivi cette période, ainsi que ce 
qui se passe maintenant. 
 
Il se peut que vous trouviez certaines questions difficiles ou que vous vous sentiez triste 
à certains moments. N’hésitez pas à me le dire si vous préférez ne pas répondre à 
certaines questions. Habituellement, cette entrevue dure environ une heure, mais ça peut 
aller de 45 minutes à une heure et demie environ. Ça varie beaucoup selon les gens.  
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1.  Pour commencer, j’aimerais que vous me parliez un peu de votre situation 
familiale quand vous étiez petit?  
1.1 -- Par exemple, où êtes-vous né? 
1.2 -- Où avez-vous habité pendant votre enfance ? 
1.3 -- Avez-vous déménagé souvent? 
1.4 -- Qu'est-ce que vos parents faisaient pour vivre? 
  Si élevé par plusieurs personnes,  
   -- qui vous a surtout élevé? 
1.5 -- Voyiez-vous beaucoup vos grands-parents quand vous étiez petit? 
  Si décédés pendant vie du répondant,  
   -- quel âge aviez-vous à  ce moment-là ? 
  Si jamais rencontrés,  
-- sont-ils décédés avant votre naissance? 
-- quel âge avait votre mère/votre père? 
-- votre mère/père vous a-t-il/elle beaucoup parlé de ce grand-
parent? 
1.6 -- Aviez-vous des frères et soeurs qui vivaient à la maison, ou quelqu'un 
d'autre à part vos parents? 
1.7 -- Maintenant, est-ce qu'ils vivent près de vous ou au loin? 
2.  J'aimerais que vous essayez de décrire la relation que vous aviez avec vos 
parents lorsque vous étiez enfant, aussi loin que possible, si vous pouvez vers 
4-5 ans, ou du moins avant l’âge de 12 ans. Globalement, ça avait l'air de quoi?  
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 Si le répondant donne une réponse générale, sans distinguer la relation avec chacun 
de ses  parents :  
-- Si vous pouviez me parler de votre père et de votre mère séparément, 
pouvez-vous m'en dire un peu plus? 
Si réponse courte,  
-- Comment ça se passait entre vous deux ? 
3.1  Maintenant je vais vous demander de choisir 5 adjectifs, mots ou expressions 
qui reflètent votre relation avec votre mère durant votre enfance à partir 
d'aussi loin dont vous pouvez vous souvenir, mais disons, de 5 à 12 ans, si 
possible. Je sais que cela peut prendre un peu de temps, alors prenez le temps 
d'y penser... ensuite je vous demanderai pourquoi vous les avez choisis. Je vais 
écrire les mots pour ne pas les oublier.   
  Si moins de 5 mots,  
   -- auriez-vous un autre mot ? 
  Si après réflexion, toujours moins de 5 mots, 
-- on va commencer par parler de ceux-là, et dites-le moi si autre 
chose vous vient à l’esprit plus tard    
3.2  Pour chacun des adjectifs 
Vous avez dit que votre relation avec votre mère était              . Y a-t-il un 
souvenir ou un épisode spécifique que vous pourriez me raconter pour 
illustrer pourquoi vous avez choisi ce mot pour décrire la relation avec votre 
mère quand vous étiez petit, c’est-à-dire moins de 12 ans ? 
 
Autre formulation pour varier pour les mots 2 à 5 : 
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Le xième mot que vous avez utilisé était …. Auriez-vous un souvenir, 
un événement qui est arrivé qui dirait pourquoi vous avez choisi ce 
mot-là pour décrire la relation quand vous étiez petit ?   
  Si le silence se prolonge,  
-- prenez une autre minute et voyez si quelque chose vous vient 
à l'idée. 
  Et si le silence continue, 
   -- o.k., ça va, on va continuer avec le mot suivant. 
  Si l’adjectif est redéfini par un second adjectif, répéter le premier, 
-- bien, pouvez-vous penser à un souvenir spécifique qui 
illustrerait que votre relation était  (le premier mot dit) 
  Si la personne ne comprend pas ce qu’est un souvenir, 
-- lui dire de penser à une image qu’elle a en tête de quelque chose 
qui lui est arrivé quand elle était jeune  
  Si événement raconté  12 ans, 
-- avez-vous un souvenir de cela quand vous étiez plus jeune ? 
Si réponse de niveau sémantique, générale, 
-- bien, c'est une bonne description générale, mais je me 
demande s'il y a quelque chose en particulier qui s'est passé, qui 
vous a fait penser que c'était ... ? 
  Si réponse donnée est encore générale,  
   -- l’accepter et continuer. 
  Si le souvenir spécifique contient peu de détails et ne s’est pas produit avant 
12 ans, 
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   -- demander brièvement un deuxième souvenir.  
  Exemples de sous-questions à utiliser pour faire élaborer davantage la 
personne si besoin   est: 
  -- qu'est-ce qui est arrivé?  
  -- quelle a été la première réaction de votre mère ? de votre père?  
  -- était-ce une réaction habituelle? 
  -- c'était comment pour vous? 
 
4.  QUESTIONS IDENTIQUES POUR LE PÈRE 
 
5.1.  On en a déjà parlé un peu mais j’aimerais tout de même vous demander 
brièvement de quel parent vous vous sentiez le plus près quand vous étiez un 
petit garçon (petite fille), i.e. vers 4-5 ans, et pourquoi.    
5.2.  Qu'est-ce qui fait que vous n'aviez pas le même sentiment envers l'autre 
parent?   
6. 1  Maintenant, quand vous étiez enfant et que vous étiez contrarié, qu'est-ce 
que vous faisiez?   
Si le répondant demande ce qu’on entend par contrarié,  
--que vous ne « feeliez » pas, que ça allait mal, (réponse) 
6.2  Quand vous étiez petit et que vous n’alliez pas bien émotivement ou que vous 
aviez de la peine, qu'est-ce que vous faisiez? (réponse)  
Pouvez-vous vous souvenir d'une fois où c'est arrivé? 
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6.3  Pouvez-vous vous rappeler de ce qui se passait quand vous vous faisiez mal 
physiquement? (réponse).  
Encore une fois, y a-t-il un incident spécifique qui vous vient à l'idée? 
6.4  Avez-vous déjà été malade quand vous étiez petit? (réponse) 
Vous souvenez-vous de ce qui se passait? 
Vous rappelez-vous d’une fois en particulier ? 
A la fin de ces 3 situations, si le sujet n’a pas mentionné avoir été tenu par le parent, 
-- vous rappelez-vous que vos parents vous aient pris dans leurs bras 
une ou l'autre de ces fois -- je veux dire, quand vous étiez bouleversé 
ou blessé ou malade? 
Vérifier pour les deux parents. 
7.1  C'est quand la première fois dont vous vous souvenez avoir été séparé de vos  
parents?   
  Si jamais séparé 
-- ça n’a pas besoin d’être une longue séparation ; ça peut être votre 
première journée à l’école, un séjour dans un camp de vacances ou des 
vacances que vos parents ont pris sans vous. 
-- en dernier recours, parlez d’un coucher chez un ami ou encore du fait 
d’avoir passé quelques jours chez un oncle ou une tante. 
7.2  Comment c'était pour vous d'être séparé d'eux? 
7.3  Vous souvenez-vous de comment c'était pour eux d'être séparé de vous? 
7.4  Comment ça s’est passé à votre retour ? 
7.5  Y a-t-il eu d'autres séparations dont vous vous souvenez? 
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8.1  Vous êtes-vous déjà senti rejeté quand vous étiez un petit enfant?  
Si réponse = non, 
-- Évidemment quand vous repensez à cela maintenant, vous pouvez 
réaliser que ce n'était pas réellement du rejet, mais ce que j'essaie de vous 
demander ici, c'est si vous vous souvenez de vous être déjà senti (insister sur 
« senti ») rejeté dans l'enfance. 
  Si réponse spontanée concerne l’école,  
-- Et dans votre famille, est-ce arrivé ? 
8.2 Quel âge aviez-vous quand vous vous êtes senti comme cela la 1ère fois ?  
Qu’est-ce qui se passait pour que vous vous sentiez comme ça ? 
Qu'est-ce que vous avez fait? 
8.3  Pourquoi pensez-vous que votre père/mère agissait comme ça -- pensez-vous 
qu'il se rendait compte qu'il vous rejetait? 
Que la réponse à 8.1 ait été « oui » ou « non », 
8.4a  Vous êtes-vous déjà senti mis de côté ou ignoré? 
8.4b  Avez-vous déjà senti que vos parents ignoraient vos besoins physiques ou 
qu’ils les négligeaient ? 
 
8.5  Vous êtes-vous déjà senti effrayé ou inquiet quand vous étiez enfant? 
 En avez-vous parlé à vos parents ? 
 Comment ont-ils réagi ? 
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  Si ne comprend pas la question, 
-- c’est simplement une question plus générale. Est-ce qu’il vous 
est déjà arrivé d’avoir très peur ou d’être inquiet quand vous 
étiez jeune ? En avez-vous parlé à vos parents ? Comment ont-
ils réagi ? 
  Si demande « en général ou par rapport aux parents ? », 
-- je pose la question surtout en rapport avec votre relation avec 
vos parents mais ça pourrait être une peur plus générale aussi. 
9a.  Vos parents vous ont-ils déjà menacé, soit pour des questions de discipline, 
soit en blague? (réponse) 
9b.  Certaines des personnes nous ont dit par exemple que leurs parents les 
menaçaient de les laisser, de les renvoyer de la maison ou encore de les placer 
dans un pensionnat ou dans une autre famille. Est-ce que cela vous est arrivé ? 
(réponse) 
9c. Certaines personnes nous ont dit que leurs parents utilisaient le traitement du 
silence avec elles. Est-ce que cela vous est déjà arrivé avec vos parents ? 
(réponse) 
9d. D'autres ont des souvenirs de menaces ou d'une autre sorte de comportement 
qui était abusif physiquement. Est-ce que quelque chose comme cela vous est 
déjà arrivé à vous ou dans votre famille? 
 Si oui, 
-- Quel âge aviez-vous à ce moment-là?  
-- Pourriez-vous m’en dire un peu plus sur ce qui s’est produit ou sur la 
façon dont ça se passait ? (si nécessaire) 
-- Est-ce que ça arrivait souvent? 
-- Est-ce que ç’a duré longtemps ? (si pas déjà mentionné) 
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-- Est-ce que ça laissait parfois des marques sur votre corps ? (si pas 
mentionné) 
-- Est-ce que ça vous faisait peur ? (si pas mentionné) 
-- Pensez-vous que cette expérience vous affecte maintenant comme adulte? 
-- Est-ce que cela influence votre  approche envers votre enfant ? (s’il y a lieu) 
9e. Vous rappelez-vous d’avoir été frappé quand vous étiez enfant ?  
 Personne ne vous a donné la fessée en tant que moyen de discipline ? 
 Si oui,  
-- âge ? 
-- fréquence ? 
9f. Certaines personnes ont des souvenirs d’une sorte quelconque de 
comportement sexuel.  
-- est-ce que quelqu’un dans votre famille ou quelqu’un plus vieux que vous a 
déjà essayé de faire quelque chose de sexuel avec vous ? 
-- quel âge aviez-vous à ce moment-là ? 
-- est-ce que ça arrivait souvent ? 
-- pensez-vous que cette expérience vous affecte maintenant que vous êtes 
adulte ? Si oui, de quelle façon ? 
-- pensez-vous que ça influence votre approche avec votre enfant ? (s’il y a 
lieu) 
9g. Avez-vous eu de telles expériences impliquant des personnes extérieures à 
votre famille? 
-- Si oui, mêmes sous-questions que ci-haut (âge, fréquence, effets) 
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9h. A part ce dont nous avons parlé, avez-vous des souvenirs qui vous amènent à 
penser que vous pourriez avoir été abusé sexuellement même si vous n’en 
êtes pas sûr ? Pourriez-vous décrire ces souvenirs ? 
ATTENTION :  
Si le répondant a mentionné au début avoir été abusé (ou autre mot) et qu’il n’y 
revient pas ici,  
-- tout à l’heure vous m’avez dit que vous aviez été abusé (ou autre mot) par 
…. Pouvez-vous m’en dire un peu plus ?  
-- recommencer les questions.  
10.1 En général, comment pensez-vous que l'ensemble de vos expériences avec vos 
parents, dont on s’est parlé depuis le début de l’entrevue, ont affecté votre 
personnalité comme adulte ? 
Si dernière partie non comprise, dire 
-- comment elles ont affecté la personne que vous êtes devenue? 
10.2 Est-ce qu'il y a des aspects de ces premières expériences avec vos parents qui 
vous ont influencé négativement dans votre développement? 
  Si question non comprise, 
-- ce que vous avez vécu avec vos parents, est-ce que vous pensez 
que ça a nui à ce que vous êtes devenu ? 
  Réponse= oui et la personne a donné des exemples,  
Est-ce qu'il y a d'autres aspects de vos premières expériences 
qui pourraient vous avoir empêché de progresser, vous avoir 
mis des bâtons dans les roues ou avoir eu un effet négatif sur ce 
que vous êtes devenu? 
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  Réponse= non, 
-- Est-ce qu'il y a quoi que ce soit au sujet de vos expériences d'enfance qui 
pourrait, d'après vous, vous avoir empêché de progresser, vous avoir mis des 
bâtons dans les roues ou avoir eu un effet négatif sur ce que vous êtes devenu? 
  Si le répondant dit avoir déjà répondu à cela, 
-- Pour la forme, pouvez-vous quand même me dire si vous 
considérez que ce que vous avez vécu avec vos parents a nui à 
ce que vous êtes devenu ? 
 
11. Pourquoi pensez-vous que vos parents se sont conduits comme ils l'ont fait 
pendant votre enfance?   
Si réponse n’implique que le comportement d’un parent envers l’autre, 
-- pourquoi pensez-vous qu’ils se sont conduits envers vous 
comme ils l’ont fait pendant votre enfance ? 
12.1  Quand vous étiez enfant, y avait-il d'autres adultes dont vous vous sentiez 
près, qui étaient comme des parents pour vous? 
12.2  Ou n'importe quels autres adultes qui étaient vraiment très importants, même 
s'ils n'étaient pas comme des parents pour vous?  
 Sous-questions : 
  -- vous aviez quel âge, à ce moment-là ? 
  -- vivaient-ils avec vous ?  
  -- est-ce qu’ils prenaient soin de vous ? 
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  -- à quel point étaient-ils importants pour vous ? 
13. Est-ce que vous avez vécu la perte d'un parent, d’un membre de votre famille ou 
d’autres personnes dont vous vous sentiez proche quand vous étiez petit?  
13.1 Quel âge aviez-vous à ce moment-là ? 
13.2 Pouvez-vous me parler des circonstances?  
13.3 Est-ce que c’était une mort subite ou prévue ? 
13.4  Comment avez-vous réagi à ce moment-là? 
13.5  Vous rappelez-vous de vos sentiments à ce moment-là? 
13.6  Vos sentiments à propos de cette mort, ont-ils beaucoup changé au cours des 
années? 
13.7  Si non déjà mentionné,  
Etes-vous allé au salon funéraire ou aux funérailles? Comment c'était pour 
vous?  
13.8 Pour perte de parent ou fratrie, 
Quel a été l'effet sur votre autre parent et sur la maisonnée, et comment cela 
a-t-il changé avec les années? 
13.9 Diriez-vous que cette perte a eu un effet sur votre personnalité adulte? 
13.10 Comment est-ce que ça affecte votre approche envers vos enfants ? (s’il y a 
lieu) 
13a  Avez-vous perdu d'autres personnes importantes durant votre enfance? 
 -- si oui, recommencez la même série de questions (i.e. 13.1 à 13.10). 
13b  Avez-vous perdu d’autres personnes significatives pour vous, depuis que vous 
êtes adulte ou même à l'adolescence?  
 -- si oui, répétez la série de questions. 
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Si le répondant a mentionné au début le décès d’un grand-parent, d’un parent, d’un 
frère ou d’une personne significative pour elle et qu’elle n’y revient pas à la 
question 13,  
-- Quand on a parlé de …., vous avez mentionné le décès de …… 
Pouvez-vous m’en dire un peu plus ? et recommencez les questions.  
14.  A part des expériences difficiles que vous avez déjà décrites, avez-vous eu 
d'autres expériences que vous considérez comme ayant pu vous traumatiser ?   
Si nécessaire,  
-- Je veux dire, n'importe quelle expérience qui vous a terrifié ou marqué. 
15.  J'aimerais vous poser quelques questions de plus au sujet de votre relation 
avec vos parents. Y a-t-il eu plusieurs changements dans la relation entre vous 
et vos parents (ou le parent restant) après votre enfance? Tout à l'heure, on 
va passer à la période actuelle, mais pour le moment je veux dire des 
changements qui se seraient produits entre votre enfance et l'âge adulte?  
Autre formulation : 
 -- Je veux dire des choses qui ont changé entre votre enfance et l’âge 
adulte ?  
16.1  Comment vous décririez votre relation avec vos parents (ou le parent restant) 
maintenant que vous êtes adulte? Ma question porte donc sur votre relation 
actuelle.  
16.2 Avez-vous beaucoup de contacts avec vos parents actuellement? 
16.3  D'après vous, à quoi votre relation ressemble-t-elle en ce moment? 
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16.4  Pourriez-vous me parler de sources d'insatisfaction dans votre relation 
actuelle avec votre mère?  
16.5  Avec votre père ? 
16.3 Pouvez-vous me parler de sources de satisfaction dans votre relation actuelle 
avec votre mère? 
16.4 Avec votre père ? 
Si le répondant a un enfant, posez les questions qui suivent pour l’enfant réel. Sinon, posez 
ces questions pour un enfant imaginaire (« Je vais vous demander de vous imaginer que 
vous avez un enfant d’environ un an… ») 
17.1  Je vais maintenant passer à une sorte différente de question, qui ne concerne 
pas votre relation avec vos parents. Cela concerne plutôt un aspect de votre 
relation actuelle avec votre enfant (ou votre enfant imaginaire). Comment 
vous sentez-vous quand vous devez vous séparer de lui ? (ou Comment vous 
sentiriez-vous si vous deviez vous séparer de lui ?).  
17.2  Est-ce qu’il vous arrive de vous inquiéter pour votre enfant ? (seulement si le 
répondant a un enfant réel) 
18. Si vous aviez trois souhaits à faire pour votre enfant (ou votre enfant imaginaire) 
dans 20 ans, ce serait quoi? (pause) 
Je pense entre autres à la sorte d'avenir que vous aimeriez qu’il ait. Vous pouvez 
prendre quelques minutes pour y penser.  
19.  Y a-t-il une chose particulière que vous pensez avoir apprise à partir de vos 
expériences d'enfance? Je pense ici à quelque chose que vous pensez que vous 
pourriez avoir Aacquis ou gagné à partir de la sorte d'enfance que vous avez 
eue? 
 Autre formulation : Première partie telle quelle. Puis : 
 A.d. qu’est-ce que vous retenez de la sorte d’enfance que vous avez eue ? 
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20.  On a parlé beaucoup du passé dans cette entrevue, mais j'aimerais terminer 
en vous amenant à vous tourner vers le futur. On vient juste de parler de ce 
que vous pensez avoir appris de vos expériences dans l'enfance. J'aimerais 
terminer en vous demandant ce que vous espéreriez que votre enfant (ou votre 
enfant imaginaire) pourrait apprendre de ses expériences d’avoir été gardé  
par vous ?  
Si non compris :, 
-- que voudriez-vous qu’il retienne ou qu’il retire du fait d’avoir été 
élevé par vous ? 
 
CONCLUSION : 
Ça fait le tour des questions que je voulais vous poser. Y a-t-il autre chose que vous 
aimeriez ajouter ? 
Ce n'est pas des questions auxquelles on pense à tous les jours; j'apprécie que vous 
ayiez accepté d'y répondre.
  
 
 
 
Appendice B 
Définitions des SPI et des modes 
Tiré de l’article de Simard et al. (sous presse) 
Definitionsa of Early Maladaptive Schemas (EMSs) and Schema Modes 
 Definitions 
EMS  
Disconnection and Rejection domain 
Abandonment/Instability (AB) The perception that others are unstable and/or unreliable in providing support and connection,  
or will abandon self.   
Mistrust/Abuse (MA) The expectation that others will intentionally hurt, abuse, cheat, or treat self badly. 
Emotional Deprivation (ED) The expectation that emotional needs for nurturance (attention, affection, warmth), 
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 empathy (understanding, listening) and protection (strength, direction, guidance) will not be adequately met by others. 
Defectiveness/Shame (DS) The feeling of being defective, fundamentally inferior, bad, unwanted or undeserving of love. 
Social Isolation (SI) The feeling of being different and not belonging with anyone, neither family nor society. 
Impaired Autonomy and Achievement domain 
Dependence/Incompetence (DI) The expectation to be unable to handle everyday responsibilities in a competent manner without considerable help from others. 
Vulnerability to Harm and Illness (VU) Exaggerated anxiety about tragic events related to health (ex. cancer), emotions (ex. becoming crazy) and natural catastrophes 
 (ex. earthquake). 
Enmeshment/Undeveloped self (EU) The excessive emotional attachment with someone, which prevents full individuation, normal social and identity development. 
Failure (FA) The perception of constantly failing relative to peers in areas of achievement (school, career, sports). 
Impaired Limits domain 
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Entitlement/Grandiosity (ET) The belief of being superior, entitled to special rights and privileges, or not bound by the rules of reciprocity.  
Insufficient Self-control/Self-discipline (IS) A pervasive difficulty or refusal to exercise self-control, delay gratification, being frustrated in personal goal  
achievement or restrain emotions and impulses.  
Other-directedness domain 
Subjugation (SB) An excessive submission of one’s needs or emotions - especially anger - to others, usually  
involving the perception that own desires, opinions and feelings are not valid or important.  
Self-sacrifice (SS) An excessive and constant focus on fulfilling needs of others in order to spare them pain  
or to avoid guilt from feeling selfish of focusing on one’s own needs.  
Approval-seeking (AS) An excessive emphasis on relying on other’s approval, recognition, or attention, in order 
 to maintain self-esteem, at the expense of developing a true sense of self. 
 
157 
Overvigilance and Inhibition domain 
Negativity/Pessimism (NP) An excessive focus on negative aspects of life and expectations that things could go seriously wrong in a variety of situations. 
Emotional Inhibition (EI) Excessive inhibition of spontaneous feeling, or emphasis on rationality, to avoid disapproval, shame, or losing control of one’s 
 impulses.  
Unrelenting Standards (US) The constant pressure to achieve very high internalized standards of performance to avoid criticism. 
Punitiveness (PU) The conviction that people (including oneself) deserve harsh punishment for their mistakes, to the point of lack of empathy.  
Modes  
Vulnerable Child State (feeling lonely, abandoned, humiliated or dependent) remnant of the time when the person was a child needing the care 
 of adults in order to survive, but was not getting that care. 
Angry Child State where the person feels intensely angry (actively or passively), enraged, or impatient in response to unmet core needs of 
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 the vulnerable child.  
Impulsive Child State where one behaves on impulses in selfish or undisciplined manner, without regard to consequences for self or others. 
Punitive Parent State where the internalized parental « voice » criticizes, punishes or denigrates the child in oneself, with harsh and unforgiving 
 tone, for displaying normal needs.  
Demanding Parent State where the internalized parental « voice » continually pushes the child in oneself to meet excessively high standards. 
Compliant Surrender 
Sate of passive, submissive, reassurance-seeking, or self-defeating compliance,  
out of fear of conflict or rejection.  
Detached Protector State of psychological withdrawal to avoid the pain of schema through shutting off 
 emotions, disconnecting from others, or rejecting their help. 
Overcompensation State where the person fights against the schema, taking dominant position over others through self-aggrandizement, 
 attention-seeking, bullying, or conning, to deny feelings of inferiority. 
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Happy Child State where the person expresses spontaneity, glee, and playful happiness, because core emotional needs of the inner child are met.  
Healthy Adult State in which the person feels able to carry out appropriate adult functions  
(working, parenting, taking responsibility) and pursuing pleasurable adult activities 
 (sport, sexuality).  
Note. EMS = early maladaptive schemas. Adapted from A. Arntz and G. Jacob, 2013, Schema Therapy in Practice. An 
Introductory Guide to the Schema Mode Approach, Oxford: Wiley Blackwell; J. E. Young, J. S. Klosko, and M. E. Weishaar, 
2003, Schema Therapy. A practioner’s Guide, New York, NY: Guilford Press; and E. Rafaelli, D. P. Bernstein and J. E. Young, 
2011, Schema therapy: Distinctive features, London: Routledge.
  
 
 
 
Appendice C 
Questionnaire des schémas de Young version française 
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Appendice D 
Système de cotation de la GARO-MOI 
GARO-MOI 
Grille d’analyse du récit onirique des modèles opérationnels internes 
La GARO-MOI, est une grille d’analyse du récit onirique raconté verbalement par 
les individus, visant à faire ressortir les modèles opérationnels internes (MOI) 
qu’un individu possède par rapport à lui-même et à ses relations avec les autres. 
Le MOI est un concept issu de la théorie de l’attachement (Bowlby, 1969, 
Ainsworth et al., 1978), selon laquelle le développement d’un individu se construit 
dès les premiers mois de la vie avec la relation intime qu’il entretient avec une 
figure d’attachement, le parent ou autre donneur de soin. L’enfant intériorise un 
concept de soi, des autres et de ses relations avec ceux-ci par les contacts 
répétés avec sa figure d’attachement, des MOIs, qui demeurent stables à travers 
le temps.  
D’autre part, plusieurs outils ont été développés afin de repérer les 
représentations d’attachement qu’un individu a intériorisé, un concept proche du 
MOI. Le Adult attachment interview (AAI) est une entrevue semi structurée qui, 
avec un système de cotation ayant reçu un large appui empirique, permet de 
repérer les représentations d’attachement d’un individu, en analysant le discours. 
Plusieurs échelles, reliées à des styles de patrons de réponse propre à chaque 
catégorie d’attachement, permettent de classer un individu. 
Nous croyons que le récit onirique s’apparente à une analyse de discours telle 
que l’AAI, puisqu’il fait appel à des processus inconscients, sous-jacents aux 
MOIs. Ainsi, dans le cadre de l’élaboration de la GARO-MOI, nous reprenons les 
principales échelles contenues dans l’AAI, sauf en ce qui concerne l’échelle de la 
métacognition, une échelle ayant reçu peu d’appuis empiriques et étant peu 
élaborée. De plus, il semble que le récit onirique sollicite peu les capacités de 
métacognition d’un individu, rendant cette échelle superflue. Également, les 
échelles d’expériences ne seront pas incluses. 
Concept général : Analyser le discours (façon de rapporter le rêve et de 
s’exprimer par rapport aux événements et aux personnes). Pour chaque portion 
de rêve identifiée à une échelle (expérience relationnelle, passage faisant 
référence à soi ou aux autres, passage suscitant une émotion/réaction), attribuer 
une note d’intensité comprise entre 1 et 9. Par la suite, effectuer une estimation 
de l’intensité globale pour les échelles idéalisation et passivité pour l’ensemble du 
rêve. 
*Note* : Il est possible d’attribuer des demi-points (ex : 3,5) 
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1= peu ou pas de présence de l’échelle 
3=Léger 
5 = Modéré 
7= Marqué 
9= Très fort 
ÉCHELLES ASSOCIÉES AU TYPE DÉTACHÉ 
• Idéalisation 
Parler en termes positifs d’une expérience relationnelle, ou d’une situation 
suscitant des émotions dans le rêve, sans preuves à l’appui ou avec un/des 
exemples qui contredisent les termes utilisés. Ainsi, un ou des 
phénomènes suivants doit être noté : 
- Normalisation d’actes négatifs  
- Positive wrap-up (terminer un récit d’un événement par une phrase 
toute faite et positive, mais qui semble plaquée) 
- Louanger sans justifications une personne 
- Minimiser une expérience négative 
- Ne pas reconnaître s’être senti vulnérable  
 
1=  Aucune idéalisation 
 
3 = Une certaine contradiction mais acceptable. Par contre, on 
retrouve un peu trop de normalisation/minimisation/louange 
 
5 = Divergence entre  ce qui est dit et ce qui se passe réellement 
dans le rêve. Cette divergence doit être évidente et sans doute mais 
une partie du rêve demeure racontée avec les bonnes émotions, les 
bons mots. 
 
7 = Divergence qu’on ne peut pas manquer. Franche contradiction 
entre la description positive générale et les faits rapportés qui sont 
clairement négatifs. 
 
9 = Événements négatifs sont très graves et demeurent idéalisés à 
l’aide d’adjectif positifs. Lorsqu’il y a un crime, abus, rejet, etc. 
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• Manque de rappel   
Mention explicite indiquant un manque de rappel (ex : « je ne m’en 
souviens pas »; « je ne sais pas »). 
▪ Un seul score est donné pour l’entrevue globale selon les critères 
suivants :  
1 = Pratiquement pas durant le rêve 
3 = Peu fréquent ou rapidement annulé par la poursuite du récit / quelqu’un ayant 
des hauts standards de rappel et disant cela pour des détails 
5 = Insiste quelque peu sur le manque de rappel. Une partie des situations 
importantes sont bloquées mais la compréhension est préservée 
7 = Fréquente ou forte incapacité à se rappeler. La progression du rêve est 
bloquée 
9 = Fréquence et force du manque de rappel teinte tout le rêve, mine la 
compréhension. Une impression d’en savoir très peu demeure à la fin du rêve. 
 
• Dénigrement 
Dévalorisation et dénigrement de l’importance des relations avec les 
autres ou dénigrement de l’autre. Il n’y a pas de colère rattachée ou de 
débordements, le récit est objectif et factuel 
- Remarques tranchantes sans justifications 
- Humour noir 
 
▪ Coter chaque passage et conserver le score le plus élevé. De 
façon générale, une cote moins élevée sera donnée pour le 
dénigrement d’un comportement, modérée pour une situation, 
puis plus élevée pour le dénigrement d’une personne.  
1 = Absence de dénigrement 
3 = Dénigrement mineur et défensif, ou fait avec humour. On sent une 
valorisation de l’attachement derrière les propos 
5 = Un peu de dénigrement, principalement des comportements 
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7 = Dénigrement marqué des expériences relationnelles ou des 
personnages. Revient plusieurs fois. 
9 = Dénigrement revient souvent dans le discours 
 
• Peur que l’enfant décède 
La mort doit être nommée explicitement, sans justification par le contexte 
du rêve  
1 = Aucun crainte ou inquiétude raisonnable 
3 = Crainte de perdre l’enfant confinée au contexte 
5 = a) La peur n’est pas liée à une cause certaine b) peur liée à une cause 
mais n’affecte pas le comportement du parent 
7 = Peur qui n’est pas connectée à une cause mais qui affecte légèrement 
le comportement 
9 = Peur pas connectée à une cause mais affecte beaucoup le 
comportement 
 
 
ÉCHELLES ASSOCIÉES AU TYPE PRÉOCCUPÉ 
• Colère  
Débordement, colère revécue au moment où l’on raconte le rêve.  
*Note* Pour coter cette échelle, le contexte doit évoquer de la colère. Ainsi, 
on retrouve : 
- Longues phrases ou paragraphes avec des reproches (on ne donnera 
pas cette cote si le contexte n’évoque pas de colère) 
- Essayer de gagner la sympathie ou de « faire pitié » 
- Passer au temps présent en cours de route durant le récit 
- S’adresser à la personne contre qui le narrateur est fâché sans 
l’introduire 
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- Blâmer autrui excessivement alors qu’on devrait éprouver de 
l’empathie compte tenu de la situation 
- Vocabulaire, langage exagéré ou disproportionné  
- Répéter plusieurs fois des mots, mettre l’emphase sur certains mots  
 
 
▪ Donner une cote d’intensité à chaque passage et conserver le 
score le plus haut pour la cote finale. L’intensité d’un passage 
s’évalue en fonction de la longueur du débordement et la 
vitesse à laquelle la personne arrive à se contenir à la fin. 
Également, l’évaluation de l’envahissement de la personne est 
prise en compte et la façon d’exprimer sa colère. 
1= Pas de colère 
3= Colère légère et repérable par le langage exagéré ou la volonté 
de gagner la sympathie ou autres indices légers de colère. 
5 = Colère modérée. Une certaine présence de colère vécue dans 
le moment mais le débordement est rapidement repris.  
7 = Colère marquée. Un passage où la colère vécue dans le 
moment ne fait aucun doute.  
9 = Colère élevée. Le débordement est long et la présences de 
plusieurs critères de colère sont présents. On sent que la personne 
n’est plus dans le moment présent, aspect de dissociation.  
 
• Passivité 
Il existe 8 sous-types. Identifier par le sous-type chaque passage 
1) Introduction de mots fourre-tout ou vagues, qui ne veulent rien dire 
2) Phrases non complètes, laissant quelque chose en suspend 
3)  Finir ses phrases avec un mot ou une expression qui ne veut rien 
dire. Recours à des termes évitant de préciser la pensée (ex : 
« blablabla » « faque ouin ») 
4) Ajouter un mot vague et étrange à une phrase déjà terminée 
5) Association libre très marquée, qui n’est pas en lien avec les propos 
racontés 
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6) Langage enfantin « ma maman » « c’était des grands » 
7) Phrases qu’un parent dit à un enfant 
8) Confusion entre les pronoms désignant soi et les autres (si dans un 
contexte qui n’évoque pas la colère) 
▪ Donner une cote d’intensité à chacun des passages, selon les 
critères généraux, puis donner un score global à la fin du rêve. 
À titre indicatif, les sous-types 1 à 3 on souvent un score de 4 
et moins, sauf si les silences ou les expressions vagues sous-
entendent des événements graves. Les sous-type 4 à 8 ont 
souvent un score de 5 ou plus.  
Intensité globale des échelles 
À la fin de la cotation de chacun des passages, on attribue un score global aux 
échelles de passivité et d’idéalisation selon les critères suivants :  
  1= aucun score de 2 ou plus 
  3 = quelques score de 3-4 OU 1-2 scores de 5-6 
  5 = plusieurs scores de 5-6 OU rares scores de 7-9 
  7 = plus souvent des scores de 7-9 
  9 = principalement des scores élevés, ou en grande quantité 
 
ÉCHELLE ASSOCIÉE À LA SÉCURITÉ 
• Cohérence du discours 
Une appréciation globale du rêve qui se fait suite à la cotation. Également, 
la prise en compte des 4 maximes de Grice est importante soit : 
- Quantité d’information  donnée (ni trop ni trop peu) (VS manque de 
rappel) 
- Qualité de l’information fournie (VS score élevé à idéalisation) 
- Pertinence  
- Clarté dans la façon de s’exprimer (Manière) (VS score élevé à       
passivité) 
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▪ Si plusieurs scores ont été donnés aux différentes échelles, le 
score de cohérence sera plus faible. À titre indicatif, un score 
de 6 et + à une échelle diminuera le score de cohérence (4 ou -
) 
1= Pas cohérent. Difficulté tout au long du rêve pour comprendre 
ce qui se passe. Changement de discours marqué. Une 
impression que la personne est incapable de décrire le rêve et 
de l’évaluer.  
3 = Cohérence faible. L’évaluation de l’expérience est 
incohérente de plusieurs façons. En général, le narrateur n’est 
pas coopératif, collaboratif ou sincère. 2 Exemples. 1) 
idéalisation de 6 et autres échelles de 4. 2) idéalisation de 7,5 
mais des scores plus faibles au niveau de la passivité et du 
manque de rappel.  
5 = Cohérence modérée. Le récit n’est pas très clair et fluide. La 
collaboration est inconsistante mais tout de même modérée. 
Plusieurs exemples de contradictions sont présentes et des 
violations des maximes sont présentes mais demeure cohérent.  
7 = Cohérent. Un rêve qui semble complet mais pas trop détaillé. 
Il n’y a pas la présence de contradictions majeures et le lecteur 
est souvent en accord avec l’évaluation des événements faites 
par le narrateur. Par contre, quelques éléments d’incohérences 
sont présents (besoin d’interpréter à quelques endroits, un peu 
de contractions etc.) 
9 = Cohérence élevée. Idées fluides concernant les expériences 
relationnelles. Peu parler vite ou lentement selon son style. 
Sentiment de fraîcheur et de récit dans l’ici et maintenant. 
Capacité de réflexion.  
 
Distinction entre les MOIs et les SPI 
- Distinguer US de Dénigrement : Il peut être ardu de distinguer ce mode 
et cette échelle. En outre, le schéma doit se coter lorsqu’une phrase est 
présente et suggère sans interprétation que la personne est exigente. 
D’un autre coté, l’échelle dénigrement se dégage du discours, où on peut 
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y saisir un certain dédain, mépris, ce qui n’est pas nécessairement le cas 
pour US.  
 
 
  
 
 
 
Appendice E 
Système de cotation de la GARO-SPI 
 
Préambule : De manière générale, les schémas et modes sont cotés en fonction des définitions 
usuelles de la thérapie des schémas (J. Young). Les références suivantes ont guidé la présente 
cotation : 
- Cousineau, P. (2013). La thérapie des schémas : théorie et pratique. Manuel du 
participant, Formations Porte-Voix.  
- Rafaeli, E., Bernstein, D., & Young, J. (2011). Schema Therapy. New York, USA: 
Routledge.  
Les présentes lignes directrices concernent plus spécifiquement la codification des 
schémas et modes dans les rêves. Elles sont nécessaires étant donnée la nature unique 
de ce type de discours. Ce document tente d’établir des règles claires afin de permettre 
un accord interjuges satisfaisant, donc une cotation fidèle et valide du discours onirique. 
Elles visent donc à adapter les définitions et lignes directrices habituellement utilisées 
pour repérer les schémas dans le discours oral, dans le cadre de séance de thérapie par 
exemple.  
 
À noter également que pour des fins de publication en langue anglaise des données de 
recherche, les abréviations des schémas sont celles habituellement utilisées dans la 
littérature anglaise. Voici leur signification et traduction française :  
 
AB (Abandonment/Instability) : Abandon/instabilité 
MA (Mistrust/Abuse) : Méfiance/abus 
ED (Emotional Deprivation) : Carence affective 
DS (Defectiveness/Shame) : Imperfection/honte 
SI (Social Isolation) : Exclusion/isolement  
DI (Dependence/Incompetence) : Dépendance/incompétence  
VU (Vulnerability to Harm and Illness) : Peur du danger ou de la maladie 
EU (Enmeshment/Undeveloped Self) : Fusion/personnalité atrophiée 
FA (Failure) : Échec 
ET (Entitlement/Grandiosity) : Droits personnels exagérés/ Grandeur 
 
184 
IS (Insufficient Self-control/Self-discipline) : Contrôle de soi et autodiscipline 
insuffisants 
SB (Subjugation) : Assujettissement 
SS (Self-sacrifice) : Abnégation 
AS (Approval-seeking/Recognition-seeking) : Recherche d’approbation et de 
reconnaissance 
NP (Negativity/Pessimism) : Négativité/ pessimisme 
EI (Emotional Inhibition) : Inhibition émotionnelle (surcontrôle émotionnel) 
US (Unrelenting Standards/Hypercriticalness) : Exigences élevées / critique 
excessive  
PU (Punitiveness) : Punition 
 
Règles générales de cotation : 
 
Coter distinctement les schémas du personnage principal (rêveur) et les schémas 
présumés des autres personnages. Par exemple, dans le segment « Ma fille marchait à 
côté de moi sur le trottoir et elle s’est mise à courir d’un bord à l’autre de la rue », le 
personnage de la fille présente sans doute le schéma « IS ».  
 
Cotes multiples :  
- Rationnel : Il est bien connu que les rêves comportent parfois des images qui constituent 
des « condensations », tel que d’abord suggéré par Sigmund Freud. Lorsqu’on cote les 
schémas, certains segments du rêve peuvent donc s’avérer particulièrement riches et 
ainsi traduire simultanément plusieurs schémas et modes, parfois même contradictoires, 
en réaction à ces schémas.   
- Règles pour la cotation multiple : il est possible d’attribuer, pour un même extrait, autant 
de schémas et de modes, que nécessaire. Cependant, on attribue un seul score 
d’intensité, qui correspond au schéma dont la manifestation est jugée la plus intense.   
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- Lorsqu’un extrait traduit plus d’un schéma ou d’un mode, coter chaque schéma et mode, 
au fur et à mesure, puis faire une cotation synthèse de l’ensemble de l’information en fin 
d’extrait. ***Dans certains cas, l’ensemble des schémas ou modes s’appliqueront à 
l’ensemble du rêve sans distinction en fonction du segment.  
-  
Cotes illustrant une impossibilité ou une difficulté à coter le rêve :   
- Coter CSD (pour Cannot Score Dream) : Lorsqu’on ne peut pas coter un rêve parce qu’il 
est en lien avec une condition physique de la personne (ex : la personne fait un 
cauchemar et dit se réveiller fiévreuse ou encore rêvait qu’elle étouffait et se réveille 
congestionnée). Il en va de même lorsque le rêveur mentionne qu’elle était intoxiquée 
dans la vie réelle, au moment de l’endormissement. En somme, on score CSD 
lorsqu’une condition physique nommée par la personne a fortement guidé le 
développement du rêve.  
- Autre occasion de coter CSD : La personne rapporte plutôt un épisode de 
somnambulisme, paralysie du sommeil, mais sans contenu onirique associé.  
- Coter SA (pour Schéma Adapté) lorsqu’on croit que le rêve exprimerait exclusivement 
un schéma adapté OU lorsqu’un SA conclut le rêves. Il est possible que certains rêves 
expriment des schémas inadaptés et adaptés; dans ce cas, le SA est inclus dans la 
cotation globale, seulement s’il conclut l’extrait, puisque ceci suggère que l’individu a pu 
trouver une bonne tournure à son rêve ou sa pensée, en raison de ce SA. *** Pour coter 
SA, la cote « Adulte Sain » ou « Enfant Spontané » ne doit pas pouvoir être accordée 
(« scoring différentiel »). 
- Coter RI (pour « rappel insuffisant ») : Lorsqu’il y a trop peu d’information pour coter un 
rêve. Typiquement, cette cote est présente lorsque les récits de rêves comportement 
moins de 10 mots, mais il ne s’agit pas d’une règle absolue. Dans certains cas, il peut 
simplement y avoir des informations manquantes qui font en sorte qu’on ne peut 
attribuer un schéma avec un minimum de confiance (typiquement, ceci se manifeste par 
une hésitation entre plusieurs schémas ou modes).  
- Coter CR (Cannot Rate) : Lorsqu’il est possible d’évaluer seulement un aspect, soit le 
mode OU le schéma, avec un niveau de certitude acceptable, typiquement en raison 
d’un manque d’information, mais également lorsque la présence d’un mode « Adulte 
Sain » ou « Enfant Spontané » empêche l’identification du schéma. Dans certains, cas 
l’attribution de la cote CR, soit au schéma ou au mode, mènera à l’attribution de la cote 
CR pour l’intensité également. Les cotes devraient représenter moins de 1 cas / 30.  
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- Coter EROS pour les rêves érotiques (incluant les rêves « sensuels » ou les rêves où il 
n’y a qu’un baiser). *Cette cote peut apparaître seule ou avec d’autres schémas s’ils 
sont identifiables dans le rêve.   
 
Règles pour scorer l’intensité :  
- Niveau de clarté dans l’expression du schéma / certitude dans l’identification du schéma  
- Jusqu’à quel point le schéma est activé dans une manifestation extrême (Mode) 
- Jusqu’à quel point le schéma est envahissant , c’est-à-dire jusqu`à quel point il teinte 
l’ensemble du contenu onirique, de la pensée, ou de l’épisode rapporté 
- Voir dans les descriptions des schémas fait par J. Young ce qui est considéré être une 
forme légère à marquée des schémas.  
- Lorsque plusieurs schémas sont activés dans un même extrait, attribuer l’intensité 
globale selon le niveau d’intensité du schéma qui semble le plus « intense ».  
- Lorsque le rêveur mentionne spontanément qu’une émotion ou le rêve a provoqué un 
réveil, coter automatiquement une intensité de 5 ou plus.  
- Truc : Une intensité de 6 ou plus devrait être associée à un rêve qu’on pourrait cibler 
pour faire un travail thérapeutique, puisqu’il traduit clairement l’activation d’un schéma.  
- N.B. 1: Normalement, si l’intensité est élevée, donc si le schéma est intensément activé, 
il sera facile d’identifier le mode dans lequel il se présente. À l’opposé, si le schéma est 
peu activé (donc peu intense), il sera difficile d’identifier le mode (souvent « CR »), 
puisque un schéma peu intense est, par définition, peu manifeste.  
- N.B.2 : Un schéma se manifestant en mode « Adulte Sain »  ou en mode « Enfant 
Spontané » devrait par définition être moins envahissant, donc être associé à une 
intensité moindre.  
 
Précisions sur la cotation des « Modes » : 
- Adulte sain (précision 1): Lorsque le rêveur fait preuve d’empathie et d’une capacité à 
contempler sa propre expérience et celle d’autrui sans réagir de manière 
disproportionnée, ou lorsque le rêveur est simplement témoin de ce qui se passe et qu’il 
n’y a pas d’indices que les choses tournent mal par la suite. S’il y a de tels indices, il faut 
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plutôt considérer les modes non adaptatifs. Le mode Adulte Sain est dont coté de 
manière conservatrice, soit en accordant le « bénéfice du doute », c’est-à-dire en 
présumant qu’il est présent lorsqu’il n’y a pas d’indice de modes inadaptés ET lorsqu’il 
n’est pas mieux expliqué par le mode Enfant Spontané (ci-dessous).  
- Adulte sain (précision 2) : Cette cote peut également être attribuée lorsque le rêveur 
réagit de manière adéquate, dans l’action, et sans excès d’émotion, dans des situations 
extrêmes, tant que ceci se solde par un succès. Par exemple, quelqu’un qui prend des 
moyens qui s’avèrent efficaces pour sauver un proche lors d’une catastrophe naturelle 
(VU), et ce sans être effrayé, est considéré comme étant en mode « Adulte sain ».   
- Enfant spontané/heureux : Lorsque la personne fait davantage preuve d’optimisme que 
d’une vision objective de la situation (Adulte Sain), mais que nous sommes convaincus 
qu’il y a un plaisir réel éprouvé par le rêveur. Attention de ne pas coter automatiquement 
si la personne dit « s’amuser » mais que le scénario ne semble pas amusant, car dans 
ce cas il pourrait s’agir d’une contre-attaque dans une situation potentiellement 
menaçante réactivant un schéma donné.  
- Adulte sain et enfant spontané : Ces deux mode peuvent être cotés seuls, sans qu’un 
schéma puisse être identifié. En effet, ces modes étant efficaces à contrer le schéma 
font en sorte que le schéma sous-jacent est difficile à reconnaître. Dans ce cas, attribuer 
la cote CR pour le schéma (voir règles générales, précédemment).  
- Enfant vulnérable (précision 1): En plus de la définition usuelle de ce mode, on attribue 
cette cote lorsque l’extrait témoigne d’une impuissance ou d’une impossibilité d’agir qui 
n’est PAS volontaire. Ceci est un scénario fréquent dans les rêves. Notons que si 
l’impossibilité d’agir à sa guise est « volontaire » ou dépend du contrôle de la personne, 
on contera plutôt le mode Conciliateur.    
- Enfant vulnérable (précision 2) : Attribuer cette cote systématiquement lorsque la 
personne mentionne spontanément s’être réveillée dans un état d’anxiété, de panique, 
de peur, ou de tristesse, en autant que cet état ne soit pas en contradiction avec l’état du 
rêveur dans son rêve (p.ex., si le rêveur se disait calme dans le rêve, mais anxieux au 
réveil, on ne cote pas le mode Enfant Vulnérable).  
- Enfant vulnérable (précision 3) : Attribuer cette cote systématiquement lorsque la 
personne se sauve physiquement (très fréquent dans les rêves), puisque cela 
présuppose de l’anxiété ou de la peur, dont la personne est pleinement consciente et à 
laquelle elle réagit.  
- Protecteur détaché : Ce mode peut être difficile à déceler dans le contenu onirique (peu 
de comportements typiques de ce mode y sont retrouvés). Cependant, il est manifeste 
lorsque le rêveur mentionne que « bizarrement il n’a rien ressenti ».  Il doit également 
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être coté lorsque le rêveur mentionne qu’il consommait des substances (cigarettes, 
alcool, drogue, etc), dans le rêve. De plus, la cote peut être attribuée lorsqu’il y a clivage, 
c’est-à-dire lorsqu’un sentiment  est manifeste envers seulement une personne et 
complètement évacuée envers une autre personne. 
- Compensateur : Conformément à la définition récente dans la théorie de Young, le 
mode compensation doit être coté lorsque le rêveur initie une attaque et non lorsqu’il 
réagit à une attaque sur sa personne.  
- Voler (comme un oiseau) : S’il s’agit d’une stratégie pour fuir ou éviter une 
situation menaçante ou inconfortable, coter comme Protecteur Détaché. Dans 
les autres situations, soit quand il ne s’agit pas d’une tentative de fuite, coter 
comme Enfant Spontané.  Enfin, s’il s’agit plutôt d’un apprentissage ou d’une 
pratique et que cela se passe bien, coter Adulte Sain.  
Précisions sur les schémas :  
- Distinguer MA et VU, en lien avec les menaces ou actes criminels (très 
fréquentes dans les rêves) : Coter MA lorsque l’acte ou la menace vient d’un 
proche ou d’une connaissance (donc d’une personne connue dont il aurait mieux 
valu se méfier) OU encore lorsque l’acte vient d’un inconnu qui semblait bien 
intentionné, mais ne l’était pas (aspect trompeur) OU lorsque la personne 
mentionne explicitement qu’il s’agit de « méchants » ou une intention 
malfaisante (p.ex., « me voulait du mal »). Coter VU lorsqu’il s’agit d’une 
poursuite, d’un acte de violence ou d’une menace provenant d’un inconnu 
(étranger, criminel non identifié) et qu’une intention malveillante n’est pas 
explicitement mentionnée.  
- Distinguer NP et VU : Selon le système actuel de la thérapie des schémas, VU 
est attribué lorsque la menace est externe, tandis que NP est attribué lorsque la 
mauvaise tournure anticipée est davantage liée à la responsabilité du rêveur.  
- Distinguer US et SS : US peut être utilisé lorsqu’il existe des exigences élevées 
envers soi et envers les autres. D’un autre côté, SS est davantage utilisé lorsque 
le personnage ‘’s’oublie’’ lui-même. 
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- Distinguer SB et SS : Coter SB lorsque le personnage semble se soumettre aux 
autres puisqu’il a peur des conséquences, contrairement à SS, où le personnage 
se sacrifie pour les autres, sans nécessairement se soumettre.  
- Crainte que l’enfant décède (subitement par accident ou par maladie) ou 
que l’enfant disparaisse : Ceci mène invariablement à la double cote VU (tel 
que normalement prévu par définition; accident, maladie, malheur, etc) ET AB 
(en raison de la notion de perdre l’enfant). Selon la définition usuelle du schéma 
AB, il s’applique surtout à la perte de quelqu’un dont on s’attend à de la 
protection et du soutien (ex : figure d’attachement, parent, partenaire amoureux). 
Cependant, comme il n’y a pas d’équivalent à la perte d’un enfant dans le 
système actuel de schémas, la perte d’un enfant doit porter la mention AB, 
puisque seul VU ne saurait rendre compte de ce type de contenu.  
- Référence à des proches décédés envers qui la personne ressent un manque : 
coter AB, puisque c’est plus que de la carence, mais plutôt un besoin qui vient du 
vide laissé par la personne décédée et lié à l’abandon involontaire par cette 
personne.  
- FA : En plus de la cotation habituelle, on considèrera coter FA lorsque 
quelqu’un cherche quelque chose sans le trouver ou répète une action 
infructueuse (fréquent dans les rêves). Dans ce cas précis, il faudra coter le mode 
Enfant Vulnérable (en présumant un sentiment d’impuissance).  
- DI : On peut coter DI, même en l’absence d’indices que la personne a besoin de 
l’aide d’autrui, dans le cas où elle est incapable de faire des activités qu’elle 
devrait pouvoir faire compte tenu de son âge dans le rêve. Cependant, si ceci est 
un échec répété et que les tentatives se répètent, plutôt coter comme FA (voir ci-
dessus).  
- PU : Souvent, pas explicite ou facile à identifier dans le contenu onirique, donc 
on attribue cette cote lorsque ce schéma semble présent de manière implicite, 
c’est-à-dire lorsque le rêveur a fait une erreur ou action qui a mené à une 
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conséquence grave. Par exemple, oublier son bébé dans le bain et le retrouver 
mort (coter AB, DI et PU dans ce cas précis).  
- ET : Se manifeste le plus souvent à un niveau léger à modéré dans les rêves. 
Coter dès que la personne jouit d’un « statut spécial », semble être la seule à 
avoir un droit, un pouvoir, à avoir une mission, etc.  
- SI : Coter SI lorsque le personnage est seul dans une foule ou semble isolé du 
reste du groupe, en n’ayant pas de contacts avec eux et ce, peu importe la 
perception du personnage ou du narrateur (positive ou négative). 
- Être nu(e) : Parce que cette situation, très fréquente dans les rêves, est souvent 
accompagnée d’un sentiment de honte et d’embarras, elle devra être cotée 
comme une manifestation du schéma DS (et non comme un manque de limites et 
d’autocontrôle, i.e. ET ou IS).  
- Avoir les dents qui tombent : Cette situation, également très fréquente dans les 
rêves, doit recevoir la double cote de DS et VU (catastrophe médicale, 
d’intensité faible à modérée, dépendant des particularités de chaque rêve).  
- Histoires paranormales (ex : interaction avec des personnes décédées) : 
Également fréquentes dans les rêves, les interactions ou activités paranormales 
n’ont pas une cote particulière. Il faut les coter en fonction des définitions 
habituelles de chaque schéma. Par exemple, un proche parent décédé qui revient 
à la vie pour faire des reproches ou malmener le rêveur porterait la cote MA. Par 
contre, un rêve mettant scène des esprits qui provoquent une catastrophe porterait 
la cote VU, etc.  
- Être seul dans une foule : Lorsque la personne mentionne être dans une foule et 
ne pas interagir avec les autres, on cotera alors SI, puisque cela implique 
implicitement que le rêveur se sent à l’écart du groupe, coupé des autres.  
 
Distinction entre les MOIs et les SPI 
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- Distinguer US de Dénigrement : Il peut être ardu de distinguer ce mode et cette 
échelle. En outre, le schéma doit se coter lorsqu’une phrase est présente et 
suggère sans interprétation que la personne est exigeante. D’un autre coté, 
l’échelle dénigrement se dégage du discours, où on peut y saisir un certain 
dédain, mépris, ce qui n’est pas nécessairement le cas pour US.  
 
  
 
 
 
Appendice F 
Feuille d’instruction pour enregistrement des rêves à la maison 
 

  
 
 
Appendice G 
Questionnaire d’information sociodémographique et générale 
Questionnaire d’information sociodémographique et générale 
 
 
1. Sexe de l’enfant/adolescent participant:  __________________________ 
2. Date de naissance de l’enfant:     _______/______/______ 
(jour/mois/année) 
3. Pays de naissance de l’enfant :  __________________________ 
4. Religion :     
 __________________________ 
5. Si une religion est mentionnée, l’enfant/adolescent  
la pratique-t-il sur une base régulière ?  __________________________ 
 
6. Votre date de naissance:  _______/______/______ 
(jour/mois/année) 
7. Votre pays de naissance :  __________________________ 
8. Si le pays de naissance n’est pas le Canada, en quelle année vous vous 
êtes installé(e) au Canada?      
 __________________________ 
9. Religion :     
 __________________________ 
10. Si une religion est mentionnée, 
 la pratiquez-vous sur un base régulière? 
 __________________________ 
 
11. Pays de naissance de l’autre parent : 
 __________________________ 
12. Si le pays de naissance n’est pas le Canada, en quelle année s’est-il(elle) 
installé(e) au Canada?       
 __________________________ 
13. Religion :      
 __________________________ 
14. Si une religion est mentionnée, 
 le père la pratique-t-il sur un base régulière? 
 __________________________ 
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15.  Quelle est votre situation avec l’autre parent de l’enfant/adolescent? (cochez 
la bonne réponse) 
a. Nous sommes mariés     e. Je suis veuf(ve) 
  
b. Nous sommes conjoints de fait   f.  Autre  
  
c. Nous sommes divorcés     Si autre, précisez : 
__________________ 
d. Nous sommes séparés   
 _________________________________ 
 
16. Quelle est la situation de vie de l’enfant/adolescent participant? (cochez la 
réponse qui s’applique le mieux) 
a. Vit avec ses deux parents biologiques   
b. Vit avec un parent biologique (garde exclusive)   
c. Vit en garde partagée       
d. Vit en famille recomposée      
e. Vit avec des parents adoptifs     
f. Autre        
Si autre, précisez : 
_____________________________________________________________
_____________________________________________________________
_____________________________________________________________
____________________________________ 
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17.  Combien votre enfant/adolescent participant a-t-il… 
a. …de frères et de sœurs (partageant les mêmes parents biologiques)? 
 ____________ 
b.… de demi-frères et demi-sœurs (partageant un seul parent biologique)?
 ____________ 
c. …de frère et de sœurs de famille recomposée  
(ne partageant aucun parent biologique)?      
 ____________ 
 
18. Principale langue parlée à la maison:   
 __________________________ 
19. Seconde langue parlée à la maison (si applicable): 
 __________________________ 
 
20.  Quelle est votre occupation ou emploi? 
 _______________________________________ 
21. Quelle est l’occupation de l’autre parent de l’enfant? 
______________________________ 
  
 
198 
22. Quel est le plus haut niveau de scolarité atteint par vous et l’autre parent de 
l’enfant/adolescent participant?  
           Mère 
 Père 
a. Primaire non complété        
   
b. Primaire complété         
  
c. Secondaire général non complété     
    
d. Secondaire général complété  
 OU diplôme d’études professionnelles (D.E.P.)    
  
e. Études collégiales générales non complétées    
    
f. Études collégiales générales complétées     
  
 OU diplômes d’études collégiales (D.E.C.)     
  
g.  Baccalauréat non complété       
  
h.  Baccalauréat complété        
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i.  Deuxième cycle universitaire non complété      
  
j. Deuxième cycle universitaire complété      
  
k. Troisième cycle universitaire non complété     
  
l. Troisième cycle universitaire complété      
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23. Dans quelle tranche de revenu se situe votre revenu familial brut (avant 
impôts)?  
a. Moins de 20 000$    e. 80 001$ - 100 000$  
b. 20 001$ - 40 000$    f. 100 001$ - 120 000$  
c. 40 001$ - 60 000$    g. Plus de 120 000$  
d. 60 001$ - 80 000$   
 
24. Niveau scolaire de l’enfant :   __________________________ 
25. Y a-t-il eu redoublement?    __________________________ 
 
26. Comment décririez-vous votre enfant/adolescent participant, en 3 mots?  
1. __________________________ 
2. __________________________ 
3. __________________________ 
 
22. Comment décririez-vous la relation avec votre enfant/adolescent participant, 
en 3 mots? 
1. __________________________ 
2. __________________________ 
3. __________________________ 
 
 
Merci d’avoir pris le temps de compléter ce questionnaire !   
  
 
 
 
Appendice H 
Accord inter-juges modes personnage principal 
 
 Note. Critères utilisés (Landish et Kosh, 1977 dans Hallgreen, 2012) : k (0,2) : Pauvre; k 
(0,21- 0,4) : Satisfaisant; k (0,41- 0,6) : Modéré; k (0,61 - 0,8) : Substantiel; k ≥ 0,81 : 
Excellent. 
Variable 
 
Accord inter-juges 
Coefficient kappa  
Valeur p Niveau d’accord 
Adulte Sain 0,074 0,585 Pauvre 
Enfant Spontané 0,399 0,001 Satisfaisant 
Enfant Vulnérable 0,480  0,001 Modéré 
Enfant en colère 0,366  0,015 Satisfaisant 
Protecteur détaché 0,320 0,035 Satisfaisant 
Parent exigeant 0,530 0,000 Modéré 
  
 
 
 
Appendice I 
Accords inter-juges SPI et Modes autres personnages 
 Note. Critères utilisés (Landish et Kosh, 1977 dans Hallgreen, 2012) : k (0,2) : Pauvre; k 
(0,21- 0,4) : Satisfaisant; k (0,41- 0,6) : Modéré; k (0,61 - 0,8) : Substantiel; k ≥ 0,81 : 
Excellent. 
ªN’a pu être calculé compte tenu d’une fréquence d’apparition trop faible.  
Variable 
 
Accord inter-
juges 
Coefficient 
kappa 
Valeur p Niveau d’accord 
Droits personnels 
exagérés/Grandeur 
0,399 0,001 Satisfaisant 
Recherche d’approbation et 
de reconnaissance 
0,287 0,049 Satisfaisant 
Contrôle de soi et 
autodiscipline insuffisants 
0,322 0,028 Satisfaisant 
Exigences élevées/Critique 
excessive 
0,363 0,017 Satisfaisant 
Peur du danger ou de la 
maladie 
0,689 0,000 Substantiel 
Punitionª N/A N/A N/A 
Adulte Sain  -0,093 0,296 Pauvre 
Enfant Spontané 0,399 0,001 Satisfaisant 
Enfant Vulnérable 0,438 0,001 Modéré 
Enfant en colère 0,255 0,014 Satisfaisant 
Enfant impulsif 0,617 0,000 Substantiel 
Protecteur détachéª N/A N/A N/A 
Parent exigeant  0,332 0,018 Satisfaisant 
